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IMPRIME ET PUSLIE PAR JAMES LARE,
Rue Saint Paut, Ne. 29. Ps

"Près du Nouveuu Marché.
RIMES EN EILLES,

Sa ma vois avait les dous some

; CONDITION.LA & çÇ >
ris la Souscription Got dé-Vongt ineBootleBeiatfegtrt

De - à
ny

oyé à la l'an “par occasion ; at de Viegt Quel plusbesu sujet puur mes veilles,
nooteefradeler "ilcotonseydpar la Poste - Qu'un grand tui de qui tous Les Jours -

able de dois, d'acance. go ad
Cous hetsouls!discontimaer de souserire sonte- Nesant qu'un tjseu de merveilles

bligéod'en donner avis uamoie avant (eur date échus Et de qui loir et les discours
ot do pager on même toms leurs arréregesautrement]
de sontcanadacontiauer à sousorirspourlessix mois

ll ovivane. . :

. PRIX DES AVEATISSEMENS.
Sis lignes ét'audessous, premire insertion," Ba.6.isliges ét ania

par les yeux et par les oseilles ?

Te nis que ce béios charmant
Neal que co que tu conseiller,
Nymphequi jamais ne sommaill
Tu sais qu'avecque tes cent vois

Tu n'en à pas assez pour cunter ses €
Et ce nombre infini de vertus sans pa

suivante, 73d.
Dislignssedaudosons, 30. Ad.—etehoyusvhivante,104

Ml Audessus deBz Ligiles, 4d. pasligne, ef chague sus
vante, 1d, A . ;
®4"Laiavertisssemènsnoñaccompagnes d'ordres

dgits, seront insérés jusqu'à cequ'ilssoientcentremun-A

Dee Molberbre où desCorneilles.
…Louis serait toujours l'ubjet de mes chansons,
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Foot eiitrer dans les curs un millions d'amoure

Raison, toi que les rois consultent rarement, -

sploits,

seilles

tuches moing

s, et débités'en ‘conséquence. Quile fout le plus grand Jes rois.

AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN. Les changemi moins d'épis, les

Mu.'Joscen Tarnir,—Québec. ee
Le“Doctèun TüvétienSaintAnne. = Qu'il n'a reçu du ciel de charmes séducteurs,
Ls, Enôvano Kimsen,’ Ecuren,—Tross-Rivières.| Ah! courons au Parnasse, ot dey plu
A. Gionon, Ecurèn,—Ripière du Loup."
Mn! L. Lavneniene,--Maskinongé. _
HOcsvier, Ecoven,—-Berghier. ; 1.2»
Bensaux Bravrne”, Eouyea-—L'issomption.
Mn. Join MéKenzi.—T'errebonne.
Micies Founmian,ECpyan,—St. Edstathe.
Mn, J. Hussar Lacroix,—Lapruirie, .
Mason Westsaxunen.—Boucherville.
_ Verchéres. , |
Josern Bas Eouyen—Chambly... a.
Bensauix Chennieà.Écuten,-—St. Dents.

Pour couronner sop front remplissons

Jusques à ces t:istes cliasats

  

* D'eimer à viderles bouteilles.
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Qu'est Jevenu cet bauteus terms
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relient gu los amujitiraicat dun taux de prime insertpin aun |’

Suiphen Nisolsou Berber, beuyer.
t Chisloner, écuyer, MP.

Thomas Penndcuyer, ~~ i
… Mébunorabie Williams Frasse.*

Le capitaine George Harris, marine royale,
Wrencis Kemble, ecuyer.

.
Fan

-
1. ….….

Co D'amoureux soins, qu'ile prennent
CB.

Godiry Wentworth Wentworth, ecuyer.
John. Ashton Yates, ecuyer, à Liverpool.

‘ Farren, écuyer, directeur résident, ;
* Auditeurs: Charice W. Mallet, écayer; Fuster Reynolds,
axayer iJohn Richards, douyer, 2

Les dirosteurs'ont déterminé, per beaucoup de soin et de
recherches, les vrnien lois de le mortalité pour diferenscli- |,
mats-ei diflérentes insladier,
La compagnie est soutenve per un capital de£240,000, en

2000 actions dé MIO chacun, œurgnoi il à déjè été avancé
@3 pour cent, et tes autionnairee ont pris les engagemens Dé-
comaires puur asmirer le polument du reste. Ce capital ent
plus que sufiisant pour Oter tout sujet d'iaquiétude aux as-
ouvrés, .
L'importancedes useurnacessur la vie, pour cous qui, dans

le commerce,dans lerates professions, tirent uu roveuu
modique où varistile de’ l’enercite de Jours facultés person.
welles, ou qui possèdent deù placesdont les emolumenc cessent
Over in vie du prssemeur, à été depuis loug-tems recoanue
ot en Eurupe et dans tes Etats-Unis d'Amérique. Persucdé
que les habitans des Canedas nu seraient pus lents à apper-
ee joir les avantages qui leur revienraient de l’introductioe
os sriablable institution panei sus, le rounigné a com-

 

Contre 1*»mour,

rapport du ministre de marine.

i:
5 au service militaire des culontes, seront

P
V
a

fnetifications et bâtimens militaires, ect.
cipays de linde demeure encepté, Vic

’Buniqué aux directeurs de la COMP4GNIX DE L'AstLE les
- Anformations qu'une longue resilence en dilféieutes parties
des deux provinces l'avait aii on etat de recuritlir; et le
burean, dogs is vue do procurede plus grandes faciliter à
osun qui desiresaient se prevaloir des avantages de l’anue-

»} ance sur le vie, l'e'vommé som ageut pour les pruviaces du
baut et du bns Canada. - Re conséquence il est prêt à rece-
voir’des propusitinne vi Ànbgucier des pulices d’ussurance sur
@ vie, vEveitôt qu'il ours equ le turif Jes primes, qu'il at-
tend de pour en jour. Ca aril@ 616 calenlé avec beaucoup
fe gin 68Étuitention, pbur l'adapter aux logallites des Ca-
nades, 68 Pou trouvers, sur enmpeirnison, qu'il est bcaucoup

de la inatine, cudfurnément
28 Juillet denies.

-

aux dépeuses de la guerre et de la man
ves gui en sont ausceptibles, et charge |

« belles fleurs

des corbeilles
Puissent allee mes vers, à l'aide de son nom,

Dus bords où le natin Is mère de Memnun

Peint le ciel de couleurs vermeilles,

Où ne peuvent croître les treilles,

"Et doat les babitans ne laissent pourtant pas

Où le chant des of-saux, ies fleurs d'une prairie,

, COMPAGNIE LAryàNCESUR LA VIE. Et le soin de me bergerie,
By A Compagnieds PASILE se borne & dos ase Me donnaient de si Jous momens ?
3 “surances sur la-vie des vibciors de l’oræée es de le ma-| Cet heureux tems n'est plus, et je ne sais quelA rise royale (les de dei ot do mers com ot *
a SEviou récidenthore dus mindsFee weuble :
(38 reps, on sout peédiy i doo maladie héréditaires ou au-| Fait que tous les plaisiss Sont pour moi sans douceur,

J 2SoeemaiogofaSedo |rote ca qui mt ce Houdare mon ca
5 sue telle par accident,vu qui cout atfigess de maludios chro- Mais auprès d'ins i)-redouble.
A de quelque espêce que 69 suit, accompagnées

4 sotool,oùaisont dagagiesdass des occupations yoi losfor Ronprac.
Cantre l’emour voulez-vous vnus défendre

s
SnSure, PIRSCTRORS... .. . KN [Emphcbersvous,etde xoir et d’entrendee.

Soa-Koeaylh

esmsnrasn

Pate 1.mie bs 1,prénidens. fs Gane.dontle cur s'esphijue avec waprit.
Ron us PPwisapeisideat. |.« ’ a vor

Lacesioi. Allen, beuyer. —H va ent prude cegente maudit;
Mais trop encor prurmettrevecœuren ceùdre:*
Quand vue fois il leur plait Je nous rendre

un ait teudre,

Onlit en vain tout ce qu'Ovide écrit

«Jobe Kymes, écuyer. | Contre l'ainour

romeicomet. Dela raison il ne faut rien attendra

Honry Frederick Stephenonn, écuper. Trop de malheurs n'ont su que trop apprendre

Qu'elle n'est rien dès que le cœur agit,
La seule fuite, Iris, nous garantit ;
C'est le parti le plus utile à prendre

 

EXTRAIT DES JOURNAUX FRANCAIS.
Paris 4 Novembre.—Truis ordumances relatives aux

coluisier viennent d'être rendues par S. M., «ur le

La première porte qu'à dater du ler Janvier 3826,
lee troupes, officiers sans troupes el autres, nécessaires

fournis parle
déparlemet de le guerre, qui pourvoita en même tems
à la coutection, aux téparations el à l'entretion des

Le corps des
ontinuers d'ê-

tre commaudé par des néicier des corps d'infanterie
à l'ordonance suyale du

La deuxième enpriine du bujet et ‘du département
de ta marine le chapitre 11, servi@ tolonial, attache

ne les dépen
» Martinique,

ln Guadelonpe et l'île Bourbon de pourvoir à leur dés
pense- intériseres sur leurs revenue focaus. ‘
- La trasème fait abandon aus colonies de la Guiane
Trançai-e, du Sénégal et des établisemens de l'lude,

[bins il a été versé dgleur-argent quinze cents france

- fque a fait les fond»
Ju l’aie d'ube enigma, mais irticle suivant, extrait du
<|buméro de Mercurk du 19e siècle qui «paru ve waiiv,

14 Rochefoucault)”

[mite grec,

{rareté
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, Paris9novembre.z-Qu'on ne dite plus que MM.
tes ministressous iuéasiblée à la cause des Grecs

Entre les nisipe de M. Teçénux, pour aider aux moy-
Gas de combattre les Tures leurs niliés. Qui le croi=
Fait ? c'est corse d'ausdrlissementde l'esprit public

; he'd eeîie offraude libérale. C'est

*

en dunnery le wot . Co
; * Postcréptum. "Nos abounnés sunt averlis que nous
avons conleacié bige, &quatre bewses du soir, l'enga-
Bement dout la teBque;suit à : |
: « Je reconnaisRieegy

u

\ in somage de quinzs cents
“ francs pour compter di Mercure, sfin ye ‘le dit

ft journal n'atlagée, point, a galir de ce jour. pen-
ss dant un an, uiVadminististion de la naison de ro),
* nù la'prnonne de M. le viéumie Sosibène de la

» Paris, } | nove@bee 1825. Levédacteur en chef”
, ** Nous tiendrome fidèlement ted conditions de ce

moiché. Maîtres de diopurer la sunime reçue,
usavons pensé que nus lecieurs nous pérdonneraient
legagrifice de quelques plsisanteries bununes Où :mau=
vaises,en faveur de l'emploi que nous nous surnmes
enspreosés de faire de celle pelile past Ju budget mr
wistéiel.

»* Je soutsigné recorinais avoir teço Je'M. le rédac
* teur en chef du Mercure’ du 19e siècle la soïmue de
+quinze cents francs, pour Elie’ versée chez MM.
“ André at Collier, trévuriers du comilé grec, cuinme
** souscripliun en faveur des Grecs.
« Paris, 12 novembre 1823 cinq heures du soir.
* Pour M. G.-L. Ternaus l'aîne, président du coe

‘ Tu. CuiquoT { son neveu.””)
Cette subvention de quinze cente francs par an au

profit des Grece ent vo Jon qui atteste une grande mu
nificence, car le marché n'est fait que puur une année,
et d’après le noble emploi que le rédacteur enchef du

[Mercure a fail de | or wmi-teriel, il est hors de doute
que le marché sera renouvelé au 11 noveæbre pro-
chzin, anniversaire de la Satni-Martin, jour od l'on
sait qu'en France se renouvelient les baux et sacquit
lent ley fermages de loule espèce. .
! Cest payer da peu cher, il laut en convenir, une
viogiaine de malices. €! sous tous les rapporte le Mer.
cure » [ail vanexcellente affaire. I! ne peut rien con-
tenir de plus mordant sur le département des beaux-
arly, que le dilence qu'il s'est impusé en faveur des
Hellénes : eæ:viieuce sera une epgramme de 366
pisse

” De vraisamm de le religion ne doivent-ils pas se
trouver elreuyde faire un sacrifice qui coûte si peu
à leur aluadt. eù qui voudra suisante beaux tusils
‘de urunition aux délgnseurs de la cruis? St M Soe
‘lhéuéide la'Mtuctietüneauli paie le silence quinze cents
feanté parpu,eusibice lui coûtent
cérthins Jouniaus pouriaient hu) dtre.- —-

Di'ailleurs"le Mercure, qui exploite vi goîment ét vi
utilement les ridiculesdn jour, ue manyuera pas du
wateriaus ; 1Ï D'a'iran-igé qu'avec un amaistie ; al lui
tesfe toujuurs le genie puélique de M. Peyronnet,
l’atlicisæe de M. Curlière, l'aritbmétique de M. de
Viilèle, et l'indépendance de l'Academie- l y 0 ma-
tière à articles pour dix ans au moins;—Constitutionnel.

Paris, IV novembre.—N-rue recevuns la mule ci-
aprés, dont l'authenticité nuvs est garaulie :
* Désolé, au inôie de mai 1824, prar les revages

d'une ‘ouve atteinte d'hydiophobie, l'arrundissement
de Tonnerre, dépatieu.ent del'Yonne. viaut, sur les
mêtues points ( les cautous d'Ancy-le-France et de
Noyers, ) d'être encose plus cruellement éprouvé par
une caluimité de même nature.

En (826, treize individus avaient été blessés.
Six auccoinbérent : sept, grâces auk secours de l’art
ut au peu de gravité de leurs blessures, purent être
Cumurvés à laurs familles
©» Les lar ot 2 octubre dernier, dans l'espace de
ving! beures, quaturze infurtunés de tout sere otf de
tous âge ont été convertis de morsuzes.” Trois ent sue-
combé immédiatement ; les onze autres étaient, pour
la p:upart. dansun état de inutilation (cilement af-
frens, que, quelques soinsqu'on cherchât àlrur pro.
diguer, un n'avait aucun esproir de les sauver ; uD
nouveau coup'les a frappée ; l'hyclrophubie s'est dé-
clatée, À partir du vingtième jour, chez oix de ces mal.
heureuves victimes. Ciny blessés seulement enistent
encuse ; pour trois d'enir'eus, l'invasion de l'hyderu
plivbre est jugée inévitable par les gens de l'ast.
* I .estesa done au plus dens des infurtunés sur

tenjuels s'est exercée la férocitéde la bouve. Char
gés Je cicatrices, leur walheur disparaîiea cependant
devait celui des-familles susquelles eppestenaient les
douze ault.s victimes Dans l'une, le wari et la
femme oul péri ; dans une seconde, un père atteint,
avec deus: Ju ses filles, laisse idaus le Jévuement le

me
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sur furieux adversaire ; l’un et l'autre furent plusiques:
fois tesrasén3 enfin Barthélemy eut l'adresse dael
ie loup entre 200 bribe, I cherchait & Pétoullier, ot:
ne puuvant y parvems, il forma le projet Je le ported
jusqu'au village dont il était à 500 pas § monysks.
forces l'abandonuéient, te loup gliasa ‘de ses bres,
paris à appuyer ses parles coutre le sol, ol terraosa
artbélemy, qu'il quitta breuiÔl après, von cons lui

vois fait de nouvelles blèteures. co
** Le leademein; dons le matinée, il reparut ‘dond

la vailée de le Cidne, entre les bois du-dessous de File
lière.y mordit un cheval que moniait le sieur liés
Urent; se jris dur le jeune Qudut, domestique dù mou-
lin de cette commune, puss courant sur let porcs de
Joppécomrt qui éterent à la glondée; en murdit wae
trentaine. Les pâtres Mute let et Cornélie cherchéféat
“i vam 3 €lviguar de léur troujeau de cruel animal 37
j'a furent un et l'autre victimes de leur :
déviBument. Le premier lercansa sept fois le loup,:
eut le ne£ et Foreille emportée ; Corucbe à été griève-
went bluseé à l'épaule ; ils sont tous deux dans en état:
désespéré, ot ont élé de suite Gouduite à Saint-blu=:

et, Te. +

** Le même jour, danel'après-midi. M. Berirañd,
aCCompugné de voi dovestique et du brigadier des:
eaus-et foibles de Mercy le-Haulentendirent à140
pee euvisun les cris d’une malbeuteuse femme vue;
laquelle le fuup venait de se jeter, et presque eu:
même instant l'animal furieus quittant se victime après:
lui avoir déchiré la figure et les jambes, vint fvadr=
sur ces messieurs, qui élant ermés de fusils, l'attaque.
rent à une douzaine:de pes pour le tiser plus sûrement;
sDais, suit effrui, sil Lsop de précipitation, aucun des
quatre cours ne le blesse murtellement, Le domess
tique de M. Bertrand. armé d’une fourche, eut alors:
le courage de luller seul contre «8 daugereus animal,
et donne ainsi :e tes au brigadier de techatger sn’
fusile Ce brave gaigon eut l'adresse d'engager sa
fomiche dane la gueule du loup, et le tint pour ainsi
dité clove sur le sol. C'est dans ce moment que le’
brigadter l'a tué de son troisièsme.coup de fusil, et à
ainsi délivré le paye d'un fléau où reduutable.”

Nous avions annoncé dans notre feuille du 18 moi
dernier que l'aunée 1026 ne s'ocheverait pas sans vos
crise Éinaucière que ébranterait le crédit publie ‘et
mettrait le commerce etl'industrie en alarme. Notre:
prévision commence à se réaliser ; l’argeur devient
chaque jour plus rare ; les 3, ler 5 pour cent sont en
bnisse à toutes les valeurs sont afferies ei Be trouvant
des de preneurs ‘ lu- banque de France, selon sea
funeste usoge. resserre ses escompies, lorsqu'elle
devrait, an cuntraire, les étendre davacioge, -pous
venir eu secours des négociaus que la rareté dew
capilaus peut MOMenienément COMnpromettre. “

Paris 12 Novembre-—On assure qu‘une dépêche
téleyraphique » aunouce la mort cu lieutenant-généra :
Mourelégier, commandant ea Corse. cv.

L'inauguretion de le siaive do Luis XIV à eu liew
Lyon dumenche dernier. Malheureusement coîte-

cérrinohie à élé troublée per des Eu)IoURIeY}~-
l'ordre us pu wéme éue conservé dams l'encienté
resarvgn out personoes invitées Des (médailles du
plus petit modèle devaient y Eire offertes avant-la dis-
tribution qu'un avait annuncé pour le peunie. Us
mev:bre de la commission eut l'itée malheureuse d'ou
jeter; chacun alure & voulu preudre part à lacurés »
des jruves peus placée dans la partie inlérieere du
l'encemie se sunt avances, et ont cherché à se faire
Jour pour emver à l'imprudeut distributeur. Les
daines se sont alors effrayées, et en un instant l’estrade
d'est remplie au poiut qu ve à dû craindre pour es swe
hdité. Ou a cessé auvsilôt lo distribution ; œais- le
le peuple à cru la cérémonie faite, et c'est précipité @
wa tur sur la place, a brisé les barrières qui entour+
aient le monuwent ; Ce qui à CausÉ UD Moment d'époys
vauta. C'est aloss que les chasseurs et les gendarmes
l'uut véritablement chargé ; plusieurs personnes tend
versées dans la foule ont été blessées, une femme à éié,
*uus nos yeux, feulee sus peids du cheval d'un gee
“are el nous avons vu quelques classeurs frapper
des ciluyens à coups de lace. Si ces prockdés'scare
bes étaient inepirés par l'inauguration de l'image de
prince qui disait: L état c’est moi, et qui entrait dans
ton parlement un fuvel à la main, ile De pouvaient-céte
latvement conveuir pourcélébrer la fête d'un voi
dit à ses suidats repoussant le peuple d'aumiès de sn
personne : Mais amis, poiné de hallsbardes. (Eclaÿ
reur du Rhône). ' LS

Paris, 13 Novembre.—On parle encore aujourd'hui
d'une nonvelle urganisation dv ministése : s'il foul eu
ctuire les bruits publics, il ne s'agit plus de vemplecus
wens parties, mais d’un tenuuvellement complet de'la
baute administration. M. le duc de Doudenaville
Cunserverait seul son ministère. °

Une tentative d'assastinat à été commise biereur la
persuune de M. Emmanuel de Las-Caces:-6ls de I.
le comte de Las-Cases. Îl o'élait rendu à deux’ heurebplus bas, pour lus personnesjeunes vu de moyen âge, que cetui

d'aveun anire bureux. =
LU sera désigne, dans chacune des prinoipales villes de l'une

ob de l'ontre province, un médecin ou ua chirurgien consul.
pantdes plus babiles, devaut lequel les personnes qui desire-
relent afeutuer des assurances pourront peraître, en ehvoyant
leurs péopusitions par letter à l'agent de la compagnie à

Boonsume des médrains on chirurgirne, et toutes les autres
lefermation necemais ce, sereut donnés dans un avertissement
futuée. : ‘Wa, NEMBLE, agent, |

Mänie-ville émQuebee, rue Seint-Jesn,
& Octobre 1843. 8

JN JEUNE HOMME, qui peut fournis de bunties re.
commandstivns, quent a se Conduite et à on coposité,

dusitersié Wouver de l'emploi cumme MEUNIER. °
* S'adreser à cette Imprimerie,

Montréal, 82'Mecobre 1823.

T A VENDRE
… < BAINTENANT à CETTE IMPRINERIE
+" En Gros et en Détail,
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de leurs revenus locaux, pour leurs dépenses intéri=
eures,

Une conventiona été signée le 31 Octobre par
MM. le comte de Saiat-Cricq et Je baron de Mackau,
d'une pant, et BIN, les sénateurs Daumec, Rovanes et
le colonel Frémont, de l'autre. Elle est fondée sur le
principe de l'entière «8 parfaite indépendance de la
république. Elle. explique l'article Ger de l'ordon-
auce du-07 Avril, en ce qu'en ouvrant les ports d’Haï-
Ju aux vaissequs de toules les vailonÿ, On n'e entendu
gêner en aucune manière la focullé acquise au gouver-

Jnement à Hoïti,_ por lefuit même de son indépen-
dauce, Ue termer,et d'ouvrir <es poris aus nations a-
Wig oy euemies de la républiques Ele'étead à l'Île
ce

_fentière le faveur du deai-druit à l'entrée comme à la
“{]ecitre dis marchandisesimportées où exporiées par des |-

navires(rançain(nveus qui, commevo le sait, n'était
étipulée dans l’ordoaance royale que pour l'ancienne
Vnttie française <euiewent. Elle réduit enfu à la

© Jali du droit diférentiel le devit d'enrtée en France

plus complet vne veuve et
SAS Bucunes resources. .

d'Or, ) les fiètes

louve.

2 été suivi ? **

dél'intérieur .n ‘accordé à
vue médaille d'honneur.

+ La sollicitude générale se rapporte en même
teurs sur deus'vimples voituriers de Verdannet ( Côte-

illot, qui, le 2 octobre au matin,
au milieu de lo erreurrépsudue de toutes paris, wont
près craibt de à engager das les buis ud sa‘irouvait le

Mariés, pères de familles, étrangers à l'as-
tundissemenut, €! n'ayant pour louts arme qu'une pe-
lite fuurcde en fer ot un Liton, ils n'ont pas bulancé
à ailaquer Celle bête (utieuse ; ile ont eu le bonoent
de la détruite Cet héroïque dévoûment ne mérite-t-1
pas d'autres récompenses que les beuédictions duat il

Nous venons Sapprendie que 8, Exc. le iinistre

Pine a ans ep faveur des

 

  

          

   

et deiie chez con père, où il avait passé ta journée,
el apuès avoir prie conge de 9e famille, i) 1opantit veld
tae bunt Lieuies pour Paris. Tout-à coup,à viagtpas
de lu win, dane la rue du Maut-Noulin, il fui age
sailli par ua individu qui lui porta un coup de
ard au cd'é gauche. Sa redingole fui traversée ; beue
reusement son porléleuille, plein de cartes devisite,
amurtit le coup ; le sang coula, mais la blessure ie
fut que légère. M. dé Lov-Cases out sionste coi
tage de prandre son assatsin au Collet, et le terne,
Au méme instant, il fut frapyé à la cuite gavéhe' d'où
second coup plus profond que le dl crisbb
secours, et Île meurtrier prit le‘ fuite. * M. de Las-CE.
ses se tiaina ‘vers ja maison de son pères mais of
sang couleit avec abuudance ;' il perdit ses Soèces,‘et
s'évanoult à quelquer pro de la porte. Les: demésii
que arrivérpatGieniôtet le lranspurtérest dass la'aidi
sus. ‘Aucune ‘des blessures n'est desgérguie,

sept enfane qui demeurent

chacun des fières ‘Baillu!
Ii a été vuvert une soutcri-
pauvres familles des vic-

* + Frablement : c'écieàdire que ersproduit

Le

- LeCalendrier  Jde tune/les produite d'Haïti, à l’epception du sucre
». paiesont . le

Paris 11 nevewbre. On écrit des envirome de
Longwy (Moselle) : ** Le 31actobre dermer, va loup
engaged a cane lus ples“vices slarmed dans le com-
sure de Hussigny of done celles envitonmautes. Ji
atlaqua d'aburd uemommé Barthélemy, cultivatewr i
Hunigny,;otlu. blersa grièvement à le : tête. :Ure
luile s'engogen alor entre cet bamme courageus et . 4 DE L'ANNPE ' “ * LL " ‘droit. à itettuédiaire eoîre caus imposés aus produits
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aidée
, et

de Las-Casès à pé nême vecevaie aujourd'hui Qa__—-—-
grond numbre de visites.  L'avsacoin était à

gué d'un autre individu qui s'est tomu à l'écart,” D.
de: Lav-Casen. avant de 'sustir, avait va ces “Lou.

quelspu fire môtif de'ét crime. La Gmille
uibus'd

mt

verigeode pirtecelidie; oi38p
00 oppo que l'homme qui l'a frappé
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Geagaie. morécholodes Ings delo gendar-:
s'est ouvoitétronde ste lon fous pour drescer

poncés-vertel,: et d'erduandeue patuville extraor-
‘ . Det à de lé garde nativnale om!

— oust ‘parcSuré lertues de Parsy.  Jesqu à présent
toutes bee recherches opt ge iplimetueses,

_ Pers VON ~On pods écrit deCorfou que
Jersque les com » des bâtiment ainéricains ne
sont présentés devant legouvernement grec,ils l'ont
complimentéœur làsaift cause que défendent tes Hel
Noes, et éèt exprimé les vœux ‘de'Pvuri coinpairrites
poveuse 0 belle’ eutrepiise. Blé ont demandators
Qu'on leur cedit un port de l'archipel; et aussitét on
leur Gccordé, sans la moiudie difficulté, la petite le
J'Avaes, près de Paros
1Des lettres de Cuifou. du 18Octobre, parient du.

88fmevte populasite qui avait éclaté a Smyrne, do
douse cents maisons incensdiées. eld'un ma-sacte 6-
posvantable. Os ajoute que les bâlimens Je la ma-

française, qui su frimvaient dans le port Je cette
ville, cot beaucoup contribu, pee des mesures pru.
dentes, bumaines, et ‘en wdine teins vigoureuses, à
préserver cette malbeureuse ville dune entiere des-

Le >

p
r

),a

iruction. Lil
| EXTRAITS DES JOURNAUX ANGLAIS

“s+ . .. ET FRANCAIS.
Londres & novembre……M. Alexandre Cockbum à

été gommé hier ministre anghais auprés du gou eun--
ment culombien, avec un traitement de GOUO liv.
sterl. par an.

Londres, 8 novembre.—Les traîtés tatibés entre l'An.
gleterre et la Calombrie ont êle échangés brvs par MM.
Canning et Hurtado ; ce dernier sera présenté au foi
du lever de vendredi.

Londres, 9 nogeabremales journaux de Bombay
annoncent que le gouvernement français doit étab-ir
à Modaguscer une colunie pénale, semblabir à celie
de Botany-Bay de I'Angletenie.

Londres, 10 novembre.-<i-La langueur qui s'était
monifestée à la. Bour<e à été suivie d'une traisse, «1
l'on'a fait courir les bruits les plus s'armane : vi à ré-

«  Pété pour le centième fois, qu’une armée russe était en
Marche : ON à prétendu qu'ure mésintellige nce sé-
riewssavait éclaté entre la France et l'Angleterre, à
cause du refus de la prennère de ces purssances de
faite un traité de commerce.
Le gouvernement à ceçu ce matin des dépêches du

eapilaine Franklin, datées du fort Chep-wyan. L'es-
pédition espérait arriver au lac des Ours avant les
froids. Tout le monde était en parfaite santé,

Vienne, Ÿ novembre. On amsure que la première
représentation quela diète hongroise » -adressév à
l'empereur, et qui à été remise àS. M. par une gran<
de députation, est d'une haule importance, Elle esl
très=circoncianciée el renferme plusieurs faits qui ennt
envisagés par la diète hongroise comme une violation
maniseste de la constitution. La diète supplie S M.
de révoquer plusieurs Pdécrets qui ont été rendus, pn-
Dliés et mis.en vigueur pendantles dis dernièresannees.

, e qu'ils porient aileinte à“la constitution que la
ite cooit de von devoir de maintenir telle qu'elle a
eaisté autrefois.

Paris 8 novembre. Lecomité grec à reçu des |-1
tres de Zantel un 20 septembre, du capitaine Arnaud.
chargé de la direction de l'envoi fait aus Hellènes par
Jo.comité. Elles ne contiennent point d'autres nou-
vellesque celles données par le général Roche en date
du 12, Mais elles rendent comple de l'enthousineme
des babitansdes Îles loniennes peurl'hétoique conduite
des défenseurs de Missolungbi, .Ces letires cun-
firment la nouvelle des ravages exorcés par la pesie à
Navsrin, Modena e: Coron, et qui désole également la
ville d‘Alaxshdrie ‘ Condariotis. qui avait d'abord
refusé de signer l'acte de Napoli de Romane. = raprte
de idench, ot SI3VILLOIUAIO cOmeTTe le pui lefeuille
des affaices étrangères. . ..
1Le comité-grec. voulsnt:deaner la plus complète

et la plus brillante éducaiion ou jeune Thémistocle,,
fils ducélèbre et intiépide Canaris, vient de le confier
avt soine de M. . Dopras, chef d'institution, officies
del‘université, dans ia mm:on duquel se trouvent déjà
plusieurs jeunes élèves grecs de famitles distinguées.
» Dans une iettre pastorale, l'archevêque de Cologne
tecommande au clergé de son diucèse, à l'occasion

d'une réprimande du ministre des sffaires ecciésiasti-
de ne point currespondre par Voie illicile avec

le cour de Rome, ni avec ser ages L'archevêque
veut solliciter du rui le pardon de la violation de caîte
défense pour le passé ; mais, à. l'avenir, S, M, vsera
da toute sévérité envers les désobéissans.
. . Au lieu des hommes de lettres qui s‘étaient mis sur
Jes raoge, l'Académie franceise a nomméeun grand
seigneur eames prélentions littéraires, BI. le duc Ma-
thieu de Montmorency, à la place de M. Bizot de
Préamencu. MM. Poigervillaa obienu neuf vois:
» L'Académie françaiseast una institution qui aurait

Sire utile eux Îalires, mais que l'intrigue et surtout
influence ministérielle ont usée. Une nomination a

l'Académie ne donne plus ni ascendant ni cunsidération
‘aus hommes qui eullivant Ba littérature. Le paironage
des lettres à passé av public ; c’est Jui seul qui distri.
due les range et qui fait les qurcès.

* Léscadémie royalede médecine vient de décerner
3 M. Morville, médecin en clef de l'hôpital Jes alié-
nés a Rouen, une médaille dela valeur dv GOO francs
pour Je pris, proposé il. y. 8 un an sur les maladies du,
ory,— Too ‘
n°, lapremière, satire de M. Baour-Lormian contre
les romantiques » produit une vive sensation dans le
monde liNéraire ; «liea été recherchée et lue »-ec un
fp! empresssment par les.amaleurs des eaîines Joc-
wae. el do is brgue plaisanterie. M. Baour.Lor-

mien, dans 620 onvrages comme dans ses voies acadé-
miques, semontre dd'e-aux vrais intérêts de la litte

empeusioncàl' Ami de Ja Charte, du Puy-de
Dime, Farticlesuivant: . , .. J
2.Le célèbre; publicisiéqui a:le gloire d'avoir prédit
d'afranchitæement des colonies, et dout le riche pin-
cyan dessineit encore naguère l'imposant portique du
jongrés de Panama, s‘occupais, en:même tome à in-

traduire donsl‘écoñamie serale Jucetie province des
‘parfectioanemens de. Is plus haute importance. À cet
offat el pour fonder, à ses. finis, une surie de ferme.
Modèle danssepropriété de-ls montagne silade ap
“voisinage d'Allanche, département duConte), M. de

- Ffradi vigatd'estraire du canton de Fribourg (Suisse)
viagt- veches plaines aidia-tsurepus gel sont .ar-
ricés chez: lui, le 3 dece. mois. : Le troupess’ est du

_

beau,choix, et d'une,qualité. incomparable avec
ben,Pendant ue voyage desing: jours

“Gang dos pays Lids:moniognens, il n'a éprouvé ni sc.
ident pi fetigue.., Cesroupeas, qui. see Is roule, à

sdwivation de toys les agriculteurs, optdelaplis

      

 

parencés d'embenpoiat. M. de Pradt ve propaisde
porter à her mires lon -) yés à Rio-Jansire pour êtretjugés i vo.a »: Trenche. ey co ee
Fe: veges sain ‘comeVosès diesepop ! Le bruit eoutait à Rio-Jandiro, que famiCel> (Bayandevsentnirda cote”Oabetiy #

, ac . F oeas * 8 cay . -d § ir d'A late ow \ uel i 2g — ‘on > .
|STERES por sa conservaliin 1 ragsmikliration3.il 7 ane durait revenic d'Anglatmire ov bréuli oped q betroit sb erde te NouvieY fragt &
trs joint douze jumen.fiouliicresdos ple belies es
pécer de Normsudie et d'Anglrierre Les méihodes
deculture lé» plué pérlactionuées, l'emploi des prairies
avtificielles et des plantes légumineuses, serdnt obser.
vés danscet étables: ment, auquel le probriétaire
seforcers de dunner Ie plus hautidegré V'utilité pour
les dépastemens du PigZda: Dine et dn Cantal. NI;
faut bienespérer que:ln malveillance s'abstiendra d'ine
jurier ce _nuuvel, ouvrage .de l'ancienargbevêque de
Milines.”
Ou assure que la chute de M. Zen Bermndes a

cuÎle aux apastoliques60 millions de séaun,qui dui-
veut servir, dit-oe, à enlder une partie des féclamatie
ons de bs France. Les apratoliques n’unt payé cette
samme ue sous fa condition du dépæst prochain de
l'armée française. .
On vient de-xiler de Cadix braucoup de personnes

qui. par leur foiume, jouissent de quelque constdin
alive et qui sont des royalistes : de leur nombre sant
MM:'Avjona et Atobardu, tons devs grands apostoli-
fuus, et qui vont être exiles 3 Cordoue, ob fis doivent
.Tesler sous la surveiltance de la police.
\ Le rrouvean roi de Bavière continus à “ocenper de
formes. Blvient de supprimer D Opéra italien de

, Munich, qui à coûté dec sommes considérables à l’o-
tnt. M. de Lerchenfeld, ministée des finances de
Bavière «81 nvumné pour remplacer M. de Pieffel
comme smnistie de Barière près de là diète germani-
que . .

Augsbourg. Ÿ novembre.—lJne lettre d'Alexandre
(Egepy) porte engubsiande co qui suit :

se J'ai vu manœuvrer à Kamal, àquatre lieues du
Care, les trnuves Svyyti-nnes sad l'inspection du
général Boyer ; il avait à côté de lui le colon+t Gaudin
el d'autres ufficiers de mérite. J'ai été très-vatrefait
de la Lelle tenué de ces troupes disciplinées à l'euro-
péenne. Elles se montent à vingt-quatre mille, et
funt leurs évolutions dans le déseri, où elles cam
peat. © Chaque régiment se compose de quatre mille
hommes et est numéroté, Les Arabes sont d'excalleñs
soldats, faciles à disciplines, subres, durs à la fatigue
Cl ti&s-conrageus. Duire celle armée de Kamal, le
vice-ros a encore un régiment à la Mecque et un
Bulre dans je royaume de S«nnaar, On porte à qua-
rante buit où clu.juante mille hommes l’armée du
vice-roi, en y comprenant les troupes de la Morée.*’—
(Gazette d Augrdourg.)

Constantinople, 10 Octobre.—Ltinternonce autris
chien. M. J:Ottenfels, et ie cumte Guillemino!, am-
bassadeur français, Ont eu dernièrement plusieurs con-
férences avec le reis-efendi. La politique de la
France parait Jécidément cuntraire aux Grecs, et là
conduite de ses agen- dans le Levant le prouve d'une
manière incontratable, Lee deus ambassadeurs ont
ubtenu de la Porte un nouvel ordreen vertu duquel
l'ancien statu ¢uo doit Être rétabli dans ler deus prin.
cipeulés de Moldavie el de Valachie ; Jes beschli-a-
Ea ce-serunti leurs fonctions, et les dernières Iroupes
turques <e retireront. C'est le & de ceivois que l'or.
dre à été donné. et'on éroit maintenant qu'il arrivera
sour pen un anbassadeur russe dans cette capitale.

{Gazeise d'Augshourg )
——fften====>

GRECE... -. ;
Extrait d-une Lettre privée de 1ienne, dw ter. Nov:
* Vers la fin de Septembre re, lilt plusieurs

séances du Divan, qui furent extrêmement oragevses,
et Jans lesquelles les membres en ôppasilion à Ja ma
jorité furent tatés par k urs collègues, d'être,du parti
des Grecs Ti fut à là Bn décidé que la Porte“avant
déjà-rejetté les nffres de médiation des!pulmtences
étranuères, f-rail tous tes efforis out nne-sixième
campagne. affa de metire fin à la rébelion des Grets.
Eu con-équence dee Tartares furent dépêchés‘vers
tous les commandans Turcs dans le Peloprmièse aussi
bien que vers Tbrahim Pacha, pour les informer des
tésolutions du Divan. et pout leur enjoindre de poosser
les 0jsérations avee la plus grande énergie. malgré que
la saison (û: si avancée. On avait meme en vue dee.
sayer une campague d'hiver, chose sans exemple dans
les annales Otlomanes: maisl'exécution d'un el projet
pærsit impossible, car tous les Firmans possible du
Grand Seigneur ne <errient pas capables de ertenir
les soldats sous leurs drapeaux une fois que l'hiver
<erail commencé. Quant au Capitan Pachs après
Être resté quelque tems à Alexandrie, il est retousné
à Bondrun avec enn escadre, ol il attendra que la
nouvelle espédition d'Egypte mette à la voile. Cet
Officier n'est pas sane quelques inquiétudes, attendu
que les Grece voitigent autour de lui ; et on dit qu’il
profitera de la première nceation pour yagner les Dar.
danclles, el y paser tranquillement son hiver,”

DERNIERES NOUVELLES D'EUROPE,
New Yoax. 12 Janvier,

Lepaquebot le Don Quichotte, arrive du Havre, a
appuirlé des Journaux de Pacis jusqu'au 13 novembre,
etdu Havre jusqu'au .J$. inclusivement. Nous ntser-
Tous que les & pous cent conealidés avaieut baissé de
1F pour cent dans l'espace de neuf jours, Les jour-
vaux aitribuent cette baisse à l'approche d'une crise
générale en Europe, mais particulièrement en Angle-
terre, amenée, disent-ils, par I'imprudence des capi
talistes en empluyant fous leurs moyens dass les nou-
velles associations qui se foment, non seulement en
Eumpe, mais en Amérique.
Le capitaine Hillier, arrivé hier deSmyrae,rap-

porte qu'il a rencontré,le D novembre, à la hauteur
de la-Sicile, un briek autrichien venant d'Alerandeie
aLivourne, dont le capiteine l'a informé que quatre
Juurs ayantson départ d'Alegandrie, d'où il avait fait
veile lr 19 octobre, une flutte turque de 120 voiles,
compmée de frégales, brûlante, et Litimens de transport,
avec 30,000 hommes de troupes,avait fait voile pour
la Morte, oo

; BRESIL.
- Le capitaine Smith, arrivé à NewTork, » lainé Rio
Junéim.le lé novembre. Les indications d'unegovère
enite l’empereur de Bidul of Ja république des ‘Pro-
vinces:Unies devensient de plus oh plus ppiorenter,
ot ilse faisait de grond« préparatifé (lans tuus les dé-
partemens pour Ja soutemie |Tour les vnissraux de le
Marine impériale avaient reçu l'ordre de ve préparer
à meltre en mes immédiatement, Co :
Ces avis regia directement du -Brésil,- confin‘ent

ceux -r-que précédemment de Ia délaite toate:de.
impérioux par les. républicains de le “rive ariantalé’ de
la Plats, et ejoulent que los détivisde-l'arn.ée- becsii
enne élsirat presque entièrement passés sous l’étendard
de la liberté... |. Coat .

Les troupes stiemandes employbe parl'empereur
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pour tenirles habitene- de «Fornamboue: dans l'érdie, [Jos ‘
avaient Lien de is prsne à y rénonre, by avaitew] Joan,Comié ‘de Micomd §Henry Cottrell, Compé

vegsfliiresé SaintCliny i* I'B,  Migdn, beyar,’ bury
tiouee,..dai. laquelle. lesspremdetaavéieet avait] Chrjvisiode ge
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bosucoup. Vous colonels avsiont été arrêtés efeavo-

<a Tiépoie serait séparée. “
Le uavite brésilien le dre Premi

par l'amiral Jewell, à été reconteé wie povembre,
près de la ligne, “Oûtrel'équipage, 1! avait à sünbord,
comme partagerr, 1500 per-ounes que avaient sbao-
donné la provincede Séara «(Beéel), vù le famine
tegnait et ul les habstans inuvraient en grand sombre.
Le vaisveau de guerre auglais le Prémrose est or.ivé

à Longuayea (Colombie) avec sir Robait Ker Portes,
consul de S. M ‘Britannique à Caracne.

mous avons reçu des avis de Carthgène (Colombie)
jrequ'au LO décembre, et de Bogota jum qu'au ler du
inne mune Une vinginine de vaisseaux, de cu port,
étaient atiée de Cartbagène à Chagies, p-ius tran-porter

eron et qui devaient toindie l'expédition gui se pre.
parait à Car'hagéne, destinée, disgit-on, contre l'ile
de Cubs: 11 y'avait neuf vaisseaux de guerre colom
d'bienss dans le portr  Carthagêne. prenne deriquel:
étaient un vaisseau deligne, veux légales et quatre
grandes corvettes, On ne o'altendsit pas que l'escadse

New York,

On vieut de lancer à Philadelphie un vaisseau de
64 canon. apple la Plâtu, «1 destiné, dit-on. pour
Pun des gouvernemens de l'Amérique méridivnate.—
Le vaicteau de 64 canons, appielé l'Amérique du Sri.
que vient de finir M. Eckfurd 3 New-York poner la
tépublique de Columbis, à coûté 500 DUO piustras.—
On le regarde conune un chef d'œuvres Les ouvrages
en cuivre ont coûte seuls SU,000 piastres, ‘
Ou dit que le président des Frats=-Unis à proposé

au sénat, pour mini-lres au congrès des nations. amnê-
ricainses à Panains, MM, Hichard C.. Audersun, du
Kentucky, maintenant ministre à Bogota, «t J. Ser
geant de Philadelhie, avec M. William B.
chester, de Now. Yusk. pour secrétaires

JAVA.
Batavia. le 21e, Sept.—Depuis notre dernière, ll

ne s'esi rien passé de remarquable de la part de:
Rebelles. La force que nous avons actuellement dans
Samaraug est suffisante pour sa defense- Le Général
Van Gein s'est avancée puur offrir la bataille, mais
l'eunem a pins la fuile ; et depuis nous n'avons sien
appris de ses mouvement.

Les Européens sont traaquillisés, depuis qu'ilé s'ap-
perçoivent que les jasurgane n'ont pasassez d'energie
pour mettre en danger no grandes villes. Nous ne
pouvonsprévoir quelles sesoui leurs opérations futures.
LI est possible que la fain et auttes besains les ten-
voyent chez eux ou let portent à faireuti effort déser-
peré coutre les tronpes Hollandaises. Il y à quelques
jours que le bruit courant que le-Général Van Gein
leur avait livré bataiile ct avait remporté sur eux une
vicluire sigualée, mais ce bruit s’est trouvé sans fon-
demen 1. : cr

Les rebelles ont commis de grands dégats dans les
caffiers, mais nous n'avons encore aucune donnée pêé-
cism nour estimer le dégal. lee circonstances tous
portent à croire que litention Jes Genéraux de Rock
at Van Gein est de livrer daltaile à l'ennemi le plotôl
possible, Un corps considerabla (on le dit de 30 000

“ |hommes) est concentré piès Djoujocarta, "dans l'inte-
rieur 80 milles de Ssimarang dunt les Cénéraux dést-
cent de s'approcher et fout des préparatifs à cet effet.

paraison be celles de Java. Nous croyons que le

monte de 5 3 TOUV. Autour de Sainarang, (a peut
Eire 133 Z0 inilles de distance) on dit qu'il y a de
forts partis d'Insurgens commandés par va natf, Re-
gent d'Anna. Un jeune homme plein de Courage
Dais sans expérience. Samarang se trouvers en
danger de Ia part de ces corps «i le Geuéral Van Gen
se meten marche avec sus furces pour se réunit avec
fe Général de Rock. Lee mouvemens combinées des
deux Genétaux mettront l'enneini comimandé par deux
princes du song royal entr'enx Jeux.

Le 21 Sep:.—Je 0 ai tien appris de nouveauà l‘ë-
Gard des furces bollendai<es. J'espère que l'affaire
sera bieniôt terminée. Le CAffé en abondance, prix
nominal 16 porstres du coure puis à terre, El n'est
par encore de Magnolia. .

Extrait d‘une leure de Batavia du 3¢. Septembre. ~~
Vous avez sane doute beaucoup entendu parier des

troubles avec les natifs de l’est. lle deviehnent turbu
lens et se sunt avancés vers Samarang, et on n‘est pas
830s inquiétude pour cette place. Ces troubles ne
s'approchieut pas du nous vt j'espère ue les districts
du cenite cuntinugront d'être le théatre de In guerre
tant qu'elle durera. Nos Cilayens sunt esercé~ dans
les armes et nontentla garde, w'on qu'il y ait powr le
résenl auçun dangerpour celle partie de l'Isle ; mais

pour que les trgapns réglées puissent se porter où leur
présence est necessaire, Les informations qui non
parviennent des expeditions des hollandais contre les
nsurgens sont >i bornées qu'il m'est nnpossible “Je fur-
mer la momdre opininis set la durée de ia rebellion,—
Celle que le Gunveroeur Génesal n'a pas craint d'é-
melire c'est que luut sera parssible dans le cours de
troie semaines. J'espère que ce sera ie cas. Mais
les forces Européenes sonteù 0 petis nompre.

KINGSTON, H. C. S Janvier. |
“Dimanche, dernier, vers les § heures.du. soir. un
bateau;qui traversait de Mc Guise à la Puiute Frédé-
rickayant chaviré à mo -chemin, quatre personnes qui
se trouvaient à bord, ont malheureusement péri.

—

 

0 "Québec 12 Janvier.
- Deux maisons ‘situées sur In déclivsté du Cap, à

de fond en comble Vendredi dernier su soir.
malbenseux déjà dans l'indigence ont dans cotle oc-
Casioperdu presque tout ce qu'ils possédaient.

poise;lelle peut paraître curieuse :
: C

blissement de'la Baie; Lautent'DurocherÊce, Rivéès
dur Kabine1Dane!Goastell, Rivière aux Ecorces';
Eraniçns ‘Cléntte. Rivière Rouge ; Pierre Gudiroy,' Jat des curgseans dans fos cards de la feuilte dCôte du Nord-Owest ; Jirephét! JeanMatdrams 3 G. thy aHenri Cinuer; Frangiis Rivard,” Cite du N°

ph: Hilissre,“Groiss:Pointe’; Messire” J-P.D

a
SvFil;Sandwich

me

Don Pèdre Premier, monté

Par la guêlette le Trimmer. ariivée dans ce post,

six à fuit miles bonnes de tr wpee qu’en siendsil du

ferait voile avant deux on tron mois.Vournal de

Ro-

Les troupes de Madinese -out fidéles et braves en com |

no.ubre des premidrer qui sunt'sous nos Généraux se |-

l'Auce des. Mères, l*une appartemante à un numme
‘Baudri et 'autie a un nommé Tardif, ont été brulées

Ces

Gozettefranguise du Digroit.—Tel e-t le titre d'un
journal dont noue avong ve gu le second numéro, public
le 5 dy mors dernier, Le Détioil, dans'le”teritoire:
du Michigan.mointenziit aux‘Etats-Unis, st une ville:
fondée par'des Canadiens fratiçis émigrés du Bas-Cu.
vaen. Voici la liste des agenpour là Gazettefran: quement de le glace, occoisinpng ge

genspour la’ Gozette :—Chatley Poupard, Fa)

Py Amber pe A;

iTov

dls Pike;Wolliom M'Cree, Gouyes,Mboiseéà&

demi. La distance entre ces deux villes en ‘de
cents‘milles su moins. ‘ Avantla‘gueire,
voyige de deux mois.‘et quelquefois, pfüe.” °

“ Le parlement du Hout-Cansds d'acemble au.
jourd hui a York,” Nuus domnerous, pour levant
de:ao prattous en Canada, dans chaque nuinére des
papier, un court détail des procédés tes ples iutèry.
sans du parlement.”

Rien ne pourrait” mieus prouver ‘l'avancement a
l'accivissement rapide de Is population et
ces du pays aux environs du Détroit, que l'esistene

hit

des grands laco doivent acquérir dans l'espace d'un
siécle svu‘enent. Nos lecteurs français vertom avec
plaisie que leurs pares et omis, plaçés à la distance,
de 1000 milles dans l'intérieur, n9 soul pas inacegesi.
bles aux ainélinrations, et qu'il s'éteblit des véhicules
«hez eux pour la dissémination des conosissènces dary.
leur langue. Ps Coro

. —t (EC : *

Dane la nuit du 29 du mois dernier, à! n été volé:
chez M. Michaud, cabsretier, à la basse-ville, cin
fours en argent. “ni étaientdans une valise, et huit

côtés de cuir. Ou avait percé un.trou dansla porte
avec une vritle, a10@s quoi on en avait coupé une pare
lie, et oul'avait ouverte, Dessoupçons étant tombés
sur un homuse de mauvaise répulation, nommé Nico.
las-Marhteu, on l‘a arrôté. On a trouvé en sa posses.
sion quaturze piastres avec ane partie do cuir:
aussi saissi du cuir chiez'un de ous parens dans lé fu
roisse de l'Ange-Gardiem

0000521 3 .
Accipent.—Un jeune homme de Womde. Macbride,

employé par la campagnie de la baie d'Éludion og
poste de la riviere aux Roté, our lé’ Saihi:Méurice, à
été trouvé, le 13 du mois dernier, mort dans un pié.
gr à renards.  Etatit allé tendré des collets pour
dre des livres, el he revænantras d'aussi bonne hey.
te qu'il avait costume, M MacAllistrer, préposé à ce
poste, envhye M. Leblanc 1- cherther ;. M. Leblane
suivit ves pistes, et le trouva mopt prispar le cou dans
un priége à reuarde que led gensdu posie avalenten.
du dans les environs, Le torpe a'été dustonñdu aux
Trois-Riviéres sur un traîneau sauvage tiré pat’ des
chiens apparteant au poste, )

DECEDE,
À l'Hôpital Générat bier, fe 11° du coursat,m4

heures et demie du soir, .a l'âge de 69 ane, Ne An-

» res

te LL

Supttieur‘du Séminaire de céttn ville. . Né avec de
randes despositione pour Jes sciences exactes, Mr,
Hubert a su faire usage de ses talehs, pendant plusigs
urs années qu'il a. prufessé avec le plus brillant succes
les différentes branches de le Philosophie et des Mes
thématiques dans ce Séminaire. La religion perd en
lus un prêtre 2Èl6, ‘vertweux et vincèremsérit attaché à
‘ous ses devuirs, qu’il a toujours templis avec le plus
graude ponctualité. Ses funérailles auront Jieu dee
wain à neuf beures, dans la Chapelle du Séminaire.

ta vssé.
.
gent

Québec, le 16 Janvier.
Truv exrasonniane.Cat hiver à été juege-fet re--

marquable par Jes chengemens de température” sumi
grands que subite. le thermomètre a été quelyoe-
fuis aussi bas que 1D et 2O deg. au-dessous de giro
(Farznbeit), et n'est élevé subitement jusqu'à 10 et
20 deg. audessu- de la congélation. ll a'y à eu que
deus périodes de grand froid depuis lo commence-
ment de l'hiver, chacune d'un jour ou deux; - Le 6
Janvier qu'a eu lien la dernier froid le tbermodiètre a
été à 10 deg. a des-eus,de zéro. Dane la nuit du 9
au 10 et le matin de ce dernier jour, il à plu- aben-
damment, le vent souiflant du nord-est: Lu thermo.
mèlre était au-ilresus de la congélation, variant de SO
à 33 deg.; mais la froiveur de tout ce quetouchail la
pluie, la glagoil à'mesure qu'elle tombait:comme,lors-
qu'ôn plonge un végéta! gelé dans Peau, elle se, con-
gèle sur la sustisce du végétal, Ja glace formant de nous
velie glace. Le 10 au matig, les moindres branches
ou scious des arbres’ étaient couverts de glace ou vere
glas de plus d'uis pouce de diamètre, et la surface da
neige sur la terre en avait partout una couche de plas
d'un pouce d'éjaireurs qui-ressembisit à une immense
feuille d'argent pur el brillant. Toutes lee substances
eRpusées à la plure étaient également revêtues d'une
couche ondulée de glace pure et transparente,
De semblable phénomèues se voient fréquamment,

dans ce cli:nat, plus an pelot; mais al est rare d'y
voir une couche aussi épaise de vergias formée sur
toutes les zubilances exposées at vent et à la plute :
c'est ce qu'un n'avait jiat ‘va au moins depuis vingt
any, Ble produisit des aflels à peine irmaginables.
Le beuit d'un seul (raineau, sur un chemin od la neige
w'avail pas CLÉ Lien barlue, était plus fort que celui du
roulement d'un carsosse au trot sur un pavé. It était
impossible & tout anfmal de marcher, qui n'avait pas
les pieds 2tmés de pointes capables de pénétrer le
crulie, on qui À étail per as<ez pesant pour In rompre,
el out la somnpait, ses jambes Élarant blessées et'con-
slomment en langer d'Élre cassées, : 1

Onne pouvait: pénétrer vi demisrille done les bois
sans vucourit une mort certaine, par Îa chute desbrane
che chargées de place,’ Le neige au pied des avlues
était couveste de leurs débris ; le son sige des brane
ches coscant {rappast souvent V'oreille, ot ln bruit da
vergias tombant vorla neige glacée ressemblait à celbi
d'une muusquelerie’ done iniermisiion qu'on entends
tait aans le lointain: Les ‘jeunes arbres, étant plus
souples, te cousharent én vice brillans jusju'h secte ;
ins plug grands ot les mieus garnie de branches furent
ceux yusoulfrirent le plus, escepié de soin € l'épée
nette, font lesbranchesaypuysient leur soupmilésace
la terreouge‘laispoient lumber contre de franc, nw
mant-de hante». pysamides et glace colotvy. * Daj
le tes oùle-vergios fut le pios pesant, fa geil) Path
déjà lnmbé,-mais d'ehaque bruffée qui cient, "Ere

re mouvmgien
lent € Joud.deu.arbres, était pareil au bruit que lung
eniendre ler agrèf-Jidn ypisseau devs vue teuéiy,

Quelque lu/n0 apptde cosper, In pivie ne on plan
gait plus en tombant, ctdés lors elle forma des étang

pee
dont la neige f'alf Enuyérte... ‘Cesflags. dren ta’

tait à peucprès veri Je mer. | ’
La dommage fit 8 Later1 tiers et forgetiers

dont être- im dutvnp animaux enyergee,
ovromt €1é tugs,dou les, bote; lp Wide du: lièvre

CFafin de l'epu rapsune situation avaveile: +Jie ¢-  

Lyi “3

c'était na RE

des resoy. Ÿ

de quatre journaux bebilumacaires qui paraissent mais, §
tenant dans catie ville. * L'un duo‘ estraitg ‘ei-desne À
faut voir les émélinrations étuanentes qui ont eu lie, 3
dans les communications es ce pays à l’Atlentique… 24
ll est impos-ible de se faire var itée du degré d'im. [REA
portance alde tichesse que les contrées sur les boni, LR

Jours ee 18

ToixE Banxannis Kbnent, Piêtre. Directeur et ancien EZ
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" oiveans d'iovre ) |

; que lé nature, qui’ leur a donmb Linstinet at les dé.
~

-

he
l

emeontomeot d'étu

 

eut obntr' éèust » dvetréatios. 3

ji, er dichee toutes les aulls dias lameige ot 9 nuur-
i, i «0 0soolirit hebucosp, Tow les

Fn eerike petite ont 68 soull:ir auebi, quoi-

veotIpo

onsen ui an copsarvest (ant, si patite et où faibles on
spiinrence, durant nos longe et sigonrour iver,sit,

dés voies incumpréhenubles à l'homme orgueilleus.
5, Leepeuplier de. Lombardie, qui à été introduit dans

pare principalement depuis vingt .ane, attesiers

jongiems que ce qui. peut. élre tres beau end'autres

says ne convieut pas toujoursee Conde: noe (nines

‘ ne fersiant peut-être pa- maî de regarder de
Lee fier Je peuplierde Loinbacdie,

Dane la nuit du 10au 11, à! est lumbé encoredu la

ploie, sccompagnée d'un. grand vent d'ouest qui a dû

sjuuter beaucoup au dommuge fort Jn nuit et le jour.

précédenss | . ‘

sup, Buazaupp SECRETAIRE PaovincisL.
Québec, Décembre 1925.

1) o phi'a’Son Eicellence le Gouverneur-en-chef
r vw bt & * te Li ,

PoThomns Mana et Fergusnn Winter; Ecuyens. con-

jointement el'séparémient Sctiénfls, pour le district de

LCL 2 10 it

Dette. MichelGéabdril Thïtoudière defa Ronde, Me.
Narcisse :Reïgeron, e1:Mr.' Sem Proulz, Notaises Pu-

blics et Samuel Lovis Bouchette, Ecuyers Avital ef

procureur,
Mvchawd; Notaire Public. : ©Br. Edouard ie i No oven.18 10%.

Rné'Kdounrd Curon,. Ecdyer, Avocat «1 Procu-
J180© 3 I .

en :

LESPECTATEUR CANADIEN.
00 21° ON 8 ds, BU 82 di0it

CE Li 5 MONTRRADS UE
' SAMEDI21Janvier, 1826.

méries sa Lundine contiennent pas de

RentasideOoCrom pos vusceus arrivesJeu.
ou TL ehane °

Lertae A L'RHONORABLE EDWARD BOWEN, RCUYER.

ain désJriges de Is Cour du Bane duRoi de-Se Majesté pour

le District de Québec—Par un ETUDIANT EN DROIT.

Mèstréel, Linprime par James Lnne, Svo. pp 16.

Ce pamphlet est écrit d'un style clair #8 énergique, et

quite traitant une question de politique décidee contra-

dic

ted

tôtéeinentpar l'honorable juge à quiil s'adresse, le lan-

est partout marqué 8 eoin de cette mnderation of de

cette nbanité qui, quelquepewfregnentes y1*alles soient dune

‘Yesdivéussions politiques, devraient s'observer dans Lous les
éerits dù 31 faut plue dé rhisdne que d'invectives, plus de rai-

sonnement que dédéclemetion. .

A ta Cour du Bensda Roi tenne 3 Kamonraske, dans

deux cas cités, le juge Bowen diboutn les dumandeurs, sur
6e que l’ordre étejt,en françris,‘au lies d'ôtre eu anglois ; et
l’on ajoute qu’il renvoys plusieurs autres actions fue le mé

me prineipe. , ;

L'Hapdiant en Droit qui: pris mr Ini ertte question, et

maintient non .senlement Ja légalité da l'usage de la Indgue
française dans les cours dejustice du Rae.Cannd, mais encore

{adepit 'sbealy dee Gendievs & VPusage de lenr lengne dans

fous Jos procédés jodicinirns, s'est nequitté de cette tâche avec
ww oars.&hakileti'eMe jugement qui assure quill sera uii des

ornemene du barreau, lorsqu'il ÿ sera appellé. Dans se prémié-

ve page, §l udicieusement en principe que c'est un des pri-
vilègep les plus iorportante des Canadiens, et sans lequel tous
Les’ ‘serasent illusoires, qu'ile ont un droit incontestable
èle bgel de leur langue; et, pour € qui regarde les
%“ wTAriens et tooprivilèges d'hommes libres, que
Pegamen, ® I révisoh au tribnnai de "opinion publique, de
toutes décisions, opinions légales. et Antécedens, ne sont pas

t tolèréspar l’urage, mais le droit de naissance de
Jou ‘eon .Eee ire. britannique.

ou ita.Jangus .juridiqued'en
poys? TR réponse so'prélenéælont naturellemiënt;c’est la

du penple qu'ba fige. Hei toutefois, d'injustes dis-
tinetione politiques tendent sans cesse à (aire reconnaitre en
prineipaqueles.Cassdieur. dont neuf sur dit as moins a’en-

dent que le frengais, sont,obligéa de se servic de In langue
suglafedeny101 Irtrs‘actes civile, Vors même qu'il n’est an-
ng des.partier intérgssees qui ne l'ignore. Entre les raisons

‘on Sppore qu soutien de eefte docieine oppressive les
Prictpaiessont les avantages de l’uniformité, ie dépendance
où nous sommes del'Angleterre, In sunériorité que doit s-

Voir surlouteeutre le langue de l'empi €, colle du moversin,
_ +4 Mai rerpeetpour ln verité w'oblige à ne pas taire que de-
Puis ghélques années murlous, presque tous les journaux an-
isde le proviner-ne cessent sie présenter crs assertions sous

mille formes différentes, et combiness avec dos plans de tou-
te espèceet y'ile s'efforcent d'insinuer qu'il devrait y e-
voir dans le pays nne classe privilégiée de sujets Qui Ge le loi
aux entres sous ie rapport du fangage comme de tout le
tonte.” ri :
… Après avoir exposé les objets qu'il à en vue, et soutenn
le droit natural et reconnu des Cauediens à le tonterration
de teurs bin et ide leur langue, tent comine homines libres
ve enmme pactias dans le pete par lequel Îts sont devenue

oujets.britanniques, fanveur défnit te qu'il entend par
* hommes fibres ; 1 our co mjet néanagoias ses idées ne sant
pue parfaitement coriformes À nds notinue anglaises. “* On
ont ihe, dital, protons nl coun qui ont en main’ len rénes
dePetalne. font vas dn reste de In uation Pinstrament inerte
din fonra'tspiicés, on In muatte victime de leur tyrannie, ”
‘68 som: ee polit’ 3% ond, il prétend que là liherte_est indé-
‘pandente He la différanon dans lee forniee du gouvernement,
qu'elle prut existe dans undmnnarchie absolve, et qu'un
wompentjoule nqn'imparfaitement dane une république.
Qu'on: puisse ne jouir qu’à demi de ta liberté dune dus états |-
noMinalementrépublicains, c'est @ qui cost incontrsteble ;
ane ta liberthne puliie’ pas setrouver dans une monarchie
abuolun, c'est cequi est également incontestable. Ce n'est
Pid aig foe États nù la goevarnement m'exeree pas, minis
dans crop Id <valement où 14 nn pont pas érercer Le tyrnnnie,
que le liberté pont enister. « :

+ ’ .
lent enanite uni pamusé. lumineux et eonvainesnt des |

en, ‘de lAnfnsticr,dre spolintions quidevraientInevita-
- Déement étre-te parinige des Comadient-Prangais, s'ile étais
z apt prives. de l'nonge/sailehe lance canette procédubeju-
diciaires., J0n prèovr-de. l'onage dde Jens langne oe serait

- Jour déniar cette égntité de droit que tnnt eujet.heitannique
“pette partie_povède d'une manière inhérentes Une trés

des habitanx (feux dont le langue tanternelle est un dos din-
- lectes parié: dand Ire'ÎlesBrltehniques ) moralent ie droit et
le'pouvrir d'apprimner, ‘at de dépouiliar léuelrœunt leurs ce-
anjete, qui forment les din-netif-vingtièmes de ia prpulation,

- parcequ'ile ne parlent el n'entendent qua la tnogue de teurs
ancètres. Daas nn een! mot de eet rrposd d'auteur s'est
Senetde ea inodération et de son nrbanite aecoutumées,
enWjillquant le terme Jo :* jargon" à le langue anglaise,
M enût d'en avoir fait eine e jouit À

‘Dane uncourt enposé historique qui nie, M dE
' Bansous fi aygir vailiemimret défendu leuron!
teh,pusikient jaf unt capitulation honorable sous ludue
solñodon'de lu Ciednds-BirPlhgne," Leurs personnes, leurs
bianont denre privl'êges (mréat reconnispour invintables, ef

Jos vninquenss, rontreis de euceñder aufAalts delu coue
- pnane Ar Finance, nupurtdrent Quennn nébrinte à rœux des

fabléune de leur nyvyslle enipoie.…—Prisque lœur langue n’é-

Énit pas Ja peopridlé du vogversin, majo griledens,tons ine
dividuettrue nt ; prisqué privlièges civile” étoient des

ineures intaets, Îlh devnivat s'attendre en tonte justice ue

1:96 noqrenun wiwitres ae les priversiont pus d'un laugage

"2QUj'ennais de +h prés à leurbipnétraencial,”!

"Ou n prétendu que le * din de to ange (rançon

Came lungue ligale ey Canoe (depont éte_ nntanpes

“orécialenent ol dois In enpliuls a, ni dons"sete de wih

de George 111, chap 83, am l'Acte Jé Québre,) wile We.

tait en cunéquence que ge) ot non’emplisyée’de droit.

Maisc'ertune maximne’ondesil'comime #d wirste, que qui

“veut lafin, veut susn,igomoptee 3. or rapant-ia:jéuissanpe/de

"Lary Couture #6 do Jerre lol qui ge pruysntSueplover
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-‘[diens à leur devoir, des ects

droits civils
pays. 2 … Lge
Ni l'ontour du prévoit pémiphiet, ni esous outiéde con
i on so "5 oi} ol, are. ok-sabne,  { Voyez

ress No, , wom, employé cet argu-|
ment, que je regurde comeLeesme roylière, et
capable de maitre é ansut boul ce qu'on pourrait ire au
coatraire sur lesujet d'un éhangement de langue en Canada.

Li a°e pas pourtunt emis is question de polliique qui, æet-
tent de côté l’iajustice criehie et le manque de bunue fai
Qu'il y aurait à sefforenr d'abulir ia langue français ch Cu-
node, devrait en prévoir les conségwenons, Lo.
+ Bi Purage da 6 Laagun [rangaiseoi Canale etété con-

traire à l’obéisaace dûc:à empire,| surait ete formaile-
mont defondu, et on ouait employé pour ranger jar, Chns-
‘ a rigueur qui nuraient ot jus.
tiflables dans rætte supposition. . Mais Li mére- patrie cdn=
aniprait trop bien, comme ses léglelateurs In coanaissent sue
Jourd'hui, que desvetes du rigusur por enlever leur langue
aus bubiteur de ls province, n’aureleit été propres qu’àren
dre sa dumniantion odisase à des sujets poisiblns et Gdélcejqui,
ainigré qu'ils fussent censé. jourr de tuus leurs privileges nue
'raient été dn Fait, par le défaut de ricours, Étrangers don
le pays qui ter avait vus naître. Le ventident d'une seu-
biable injustice l'empurtent our le fidélité qu'ils devaient à
Jeure vaingueurs, ils surmient transis & Ia généation prû-
sente une huine invetéréo contre I Angleterre,  Coricentrge
pendant quelque tems, une telle haine nurait éllaté tôt ou
tard ; d’un efté lus marmures et la rebeltinn, de l’autre des

éteruelle ontre In mêre patrie et une colonie vujourd'bui 6-
dèle, ptishle ct importante,” . IN

Maib que deviennent ies raisons déduites par eos Anti.Ca-
nediens de IA convenaneoda l’unilsruité de tongage partout
Vempire, et de IA supériorité que la langue du souvarain doit
avoir sur toute les autres, quand il est de fait rntolee que
dans les aninbreuses dépetdances de l'empire britanhique, et
te ronversin et Paiipire manifesient lo weme wmepris itingan-
nidgie pour cus frivoles distinctions, -
Dud les putites iles de Jersey Garnssey et Alderney, fer

lois frangnises et la langue française sunt les lois et lu langue
de ces dépendances. L'ile de Min ent gouvernce pur les
lols enanques administrèes dans la ienguemanque. Leppeiite
ile rocheuse d'élèligoiand, qnotque appartenant & I'Angle-
terre, conserve sa langue et ses lois aileumnniles.
lonniennes vut les affaires de leur gouvernnment adiminin-
trees duns leur langue. Dons tes îles Antilles, le trançnis
wat la lmngue de toutes les cuties et des docuineus légaux, de
Ste, Lucie et de fa Domiv’que, et l'espagnoi, de le Trinite.
Jettez les yeux our les vastes possessions de l’Aogleterre
dans les Indes. 11 est permis auk Induvs, aux Parsis, aux
Cingalais de 6 servir de leur leugue, dans leurs cours, pour
l'administration dde leuraJois. Ces exemples vivants deimon-
trent Ia proposition que j'ui soutenue aillours (Free Press No.
7) que, ** 11 est plus honorable et plus glorieux au roi d'Au-
glelerre et nu parlement impérial que des netiors et des lan-
ques nombreuses chercient l'appui de leur protection, vivent
sous l’egide de leur gouvernement impartial, et préfèrent
les avantages qui lenr proviennent de ls liberalsta et de ia
bonne foi de l'Angleterre, À (ods ceux qu'ils possedaient sous
le gouvernement de leurs souveraids primitifs Ploy il y
dura de langues difierentes dans les pays surlesquels le Uran.
des Bretagne dominie, plus sm reudiiée Porn grauda, eb plur
l'hietorieu futur donnern de tounuges à cette nation =t a ve
gouvernement qui avec une égale justice et une égale libe-;
ralité, à défeudu, protegs et inointenu dans leurs droits, des
Frangnis, des Espagnols, des Maltais, des Grecs, «des Hinduus,

des Cingolais, sans se mêler pufritement de leur Inngue et
de leurb uonges.””

Inngudde tout bunipire, it ne peut être funde que sur la sp.

position quil o'a pos eu même l'éducation la plus comme
d'un gentilhomme Au eontreire, il est hunurabie a wo

souverain que rêgne sur plusseurs nations, d'ensendre toutes

leurs langues, ei de leur rendre is Justice duos leurs langues
respectives  Peuteon supposer que Jupiter 0votendsit pas

{le Inngage des grenovilles qui lui demandaient wa roi ? His

ce qui met à Is torture crs doclemateurs contre ls langue

française co Canada, t'est gu'ile sunt ens -méincs, ganerale-

meut parlant, de pauvres Econis sang education, qui ne
peuvent ni ne veulent fier à leurs soins cheri» d'amagserdes
erchesses s-az do Jems pourAtbdier ube 88Lun.queBE: ites
ret, s'il a'exicinit pas. d'autresmotifs, devrait;ies portes «
apprendre ; qui n'entendent et ne paring que,le dialecte
barbare, qu'en mepris de le convenance, de In graminnire,
et de la mélodie, ile dsent nppeller anglais, «Anis qui n'est
dans le fait qu'un mélange d'ecmeais et d'allemand. Cu ve-
ruit jetter des parles cluvant des ponrceaux que Je Jeur'par-
ter de ia lutérature française et des auteurs français; de
leur parler de Montesquieu ot de Bourdalune, ('ijelvésius
et de Fénelon, de Corneille, Slncine, Molière et Borieau,
de Voltnire, Ruussenii es Marmontel, et de te nombre dé
fuminaires qui ornent les annales françaises des’ sciences et
des arte, Ce sont pour sux des nus barb wes quale ne cou-
nniment point et qu'ils ne peuvent point tonnitre,

Pepinière des Hunn, des Guthe et des Normans,
Le Nord par dix milliers pousseici ses enfans, ©

Et nous avons malheureuseruent eu Canada plus que no-
tre quote-part ide ce iléluge bartore. le Id viennent ces ten-
tatives sans cesse renaissantes pour vilipeuder et abulir dans
ce pays, une langue qui à coutiibuë plus que toute autre, o-
prés l'anginise ?, à civiliser et à éclairer le monde, L'au-
teur duns cette partie de la question, deusanie tré» veu
meat oi sous le règne de LicurgeÀ, l'alicmend éteik, on devait
être la longue des cours de l’eppire, atteudu que notoirement
sa mujerte n'en enteninitet Men parieit correctement au-
cune autre, BI sursit po sjouter, en faveur de la langue
française, que In plus grande prérogative de in couronne,
celle de sanctionner, où de rejetter ler actes du pariement.
s'exerce jusqu'e ce jour en inngue française, Ja superscripti-
on actuelle auE actes du parlesment, lurequ'il ont presentés
pour l'assentiments royal, etant le Roi le veus, où be étui s’avi:
sera, selon le cas. Mab ce serait iusuller ; le wayorte iupé-
risle «6 lu souverainié britannique que de les weivre en pa.
ralléle avec ces ignosautivsinns À exprit bre et Évruit,

du Canada qui léscrent changer in lengue du pays, il observe
pertinemment, que
“Les emigres du Royammne-Uniyen quittant leur sot ne-

tal, pour venir dane cettepruvince, ont renoncé à l'influence
qu'sin étaient censés dans le gouvernement géuural de l'eu-
‘pirequi wal ale pouvoir de mous jiupores dus loin d § ils w;
sont volontairement soumis à Célles qui étairnt en(vise dur
Je pays avant lent artiviée; ile ne repiernient pas ici le
müri-patrie ; eile ae lor » clélegué aneum pouvnr special,
aucune Prerogative we les autres sujels anglais do le cuiu-,
nie.” . ; Lo J
Mnis jo wan ple loin que PBindiant en droit ; je soutions

non eculemeant que le français duit étre rrconny et admis
| comuan tsagus légale dans beBar-Canada, mais qu'elley

 

est le langiin légnie. C'est ce quiest prouré par lefait que |
jou lesactes de l'Assemblée gon} originairement écrite eu|

}
français, et ambre! daduité an’ dhgluis pour 14 soimmouite
ses ufficiers du gouvernement et de Seanqui peuvent on pee
‘entendrebién lefrançuio : et je'répête icl'es que joi déjà

vession du droit de jouir librement deleurs bivns nobles et
roturirre, marubles et immeubles , que comme os droNe
peut être maintonuqueparles fois civiles diençaner, et4
‘vos loissie peuvent Être éiitendees, adininistiens, commraies
‘qu'en français, .0t par ceuxqui oùb etudie celte lnugue, i
d'en. suit que -le-méme oùtrai qui leurs dune ere droite,
leur à donué novsi, . . ; ST
‘Comme un den ryens indispensables de los amurer et

de les sommeruer, le dutAontenabie d'une edministrntion
sivile et \gdledeslaired Hong’ Traigiire, aiéu toutes ser
appartonances et, conpequences, l'une des quellus est que;le
débats dune‘léur Chuabre d'Andmbléd, et les nctns,vi
pouces ei prosiamations auquel» lis sont tonus d-nbeir, shit
vent être promuigné’ en lenngue (rangane. Quid en wild
fone wup teaduction anglaise, puur le eummodie do cons:

Un patit nombre qui sunt vonus parmi eus, et oa ont be;
bin, ‘à ln bonne bente ; mais ta: partie auginie n'est, ni ee.

t dtre;. tons que le mnjorité des habituns seront français:

partie epsqniselle ; d'aucun dosusians . aillsiel deusci’

pa ” Wea . . . . Su * 1

3htérisineVirobring prolongée de. Jenporiont quiet,
" torpesante, en“la ‘recommendant

Fromm

  

  ; Qui-savent.tigo te français, ot 08 0x
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actes de force et d'autorité, surmient cimente vue animusité| :

Leo Les] -

Quant à l'ailégné que la lengue:du souverain doit être la ’

A l'égard du jo pitoyableinent petite partie des habitants,|.

a
ailleurs, que les Conndions: fringorwaysai ele mh wn pir].
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(0) Wéuiiénisions oot toi dane erreur,Linelour,ue Gotion ingénierie, où uae Bure de. rhétoriq priernat lo.synbute des adversaires de la longue frangaies mis en
furan, où mettait ie parole dans le b-wche. des juges, leur

longaë française, ligue langue maternetln, et
entendent,guile” rendentindignes des faveurs reTomi,on lui pariant un jargon inintelligible ponrelle, ’

© * The north bymyrisds pose shure mighty sole,
(erent rteofGh ofVapdin andofoe .

ruNii.ne’ pouvane être toul-é fait d'sccord avec nntee
nt

ét

énergique aanntitenr 5 nous erupons pouvé
tenir, «one re hlige d'en venir sin preuve,orfem
cier lo langue nagiaise, que le fénngaise à Congribng plus quetoute entre à civilis-, pntieër @t eclairer le monde en géné.
ral, et l'Europe en porticulier:

Î L'antenr à fait ici nue espèce de Lévua. Le gorterne-
ment général de l'empire n’a gin le pouvoir d'imprser
toutes surtos de lois au Canada, diais seulement ses nis
qui rent strictement rapport au réglement du enmunerce et
du in navigation. La pouvoie d'idipusneLantes autres tois
Au Conade uppartinnt enciusiveut-ni eux ousemblers, con-
nella et gouvernance, an en d'autres termes, eu parlement
provineiel dé chaque prrovince—Nvie ‘de Fanner. .

Le Musée de Montréal.—Nous regreitons beaveoup
de vaiar un avertissement inséré dans fe Spectateur
d'aujdurd ‘hui, que Me. Dervecenio-nts ps éprouve
Jusqu'ici tenir Venennragement squ*il s'était promis es
forimant son Cabinri de Cursnsités 5 mate trous regret
lerions encre plus de le voir mettre à éxécotion la-
réarnstion qu’il à prise de le vendre, si I» laverr pu-
blique mangnente pre. Ce Cabinet ést le seul quo.
y ait à Montréal, et même à re que noue crofiine, dans
te Bas Canada, et comme 11 y va presque de | hon
peur du public de le conserver, nous espérons quit I
fern, en donnant au propriétaire lout L'encoutigemen
qu'il à droit d'attendre.

DECRETS.
. DISTRICT DE MONTREAL.

Bonacenture Piché contre Ambroise Lesiége dit Lafon-
faine... Unemplacement dans In pornine S- Antoine de
lavaitrie, de 110 pieds eur 105, mesure Erançaise, plus ons

et Louis Lesioge dit Lalodtaine, avec une tuntsna, nue écu-
rie et un four demous— À la porte de l'église de S.- Antoine
de Levettrie, le londi 30 janvier prochain, À 10 heures.

Prisque Clalifouz et autres contre Juhn Carr —Un empleæ
cement dansle faubourg S-lænrent, de 40 pieds sur 120, pins
ou moins, borné pur in rue Principale, rue 5.Charles Baro-
mée, Pierré Roi at John George Smith, avec dong maison:
dessus. - Au bureau du scherif, temardi 14 février prochem
à 11 Heures.
| Décret volontaire sur Edward Pregen of son £potise.~Un
lopin de terre ao faubourz S,-Lanrent, d'un nepeut sur 1,
plus ais Moins, borné par la rne Sangninet, Joseph Papinenu
Jean Danaliy et Barthalemi Geudry, nvec une maison et
autres bâtisses desgus, nepuis de François Meneelier da Moro-
chon, le 19 août dernim— An bureau du scherif, le mercredi
15 février prochain, à 11 heures—8 oetnbre 1825,

Deésldbs.— A St. Marigle Se du courant & I'Age de 69 ans
8 ois et 20 jours, Mr. Antoine Franchére, Livntennat de
milice, nprès une lougne et douloureuse talaitie qu'il n oup-
portér+n vrai chretien.

Ses funervitles ont en tien le 9 accompagnées de sa familia
at ungrand nombre de ses Onile ; eu perte sera longstrmpe re-
grettée de tous ceux qui ont eu le plaisir de le ennnaitre,
En crite villa, Jendi le 16 du courant, Demoiselle Afa-

rie Añgrlique Connefroy, Agee de 63 ans, après une longue
et donloureuv maladie.

- Cette excellente
aditivé‘Unepisté éclnirée, phules qualités estimables du.eœur.
Ajfréuble, sincère ot diserdtedens le commerce de -is vie.
etfé Tôt chérie et reypæctéu de, fnus cent qui Font eonnne,et
seen lonys-temps regretté: de cs famille ei de ous omis.

A VENDRE OU A LOUER.
NF Maison avec de. bons bâtimans extérieurs. an
village de Berthier, nvantagensessnt aituée pour

le commerce. Lac cConlifions srront rai blee,
N'adresser à CHs. Montessos. Ecr. à Bedthier, an

an propriétaire, le Dr. DIRE, à en réeidence chez le
Dr..Leodel, rue Bt, Urbain,
Montréal, 20 Janvier 1826.

THE NEW-YORK MABLE
MANUFACTURING COMPANY,

|Bi the public that thier factorry located 114
Allen St, will be completed in about one month

from Shin date, when they will be ready to SAW aud
POLISH sll Kinde of ‘merble in the beet manner, under
LETTRES PATENT vs obtained. by the Company.—
Orders for mintie pidees aud all kinds of marble orna-
ments aud ixtures. will be thaukfuily received at thier
office, No. Racheuge Baildiuge in William Street, and
delivered finished in 8 superior styte,

By order of the bord.
GEO. LL. PRIDE, Rec.

LACOMPAGNIE DES MANUFAC
Tuners px NewYork, -

NFORME le pnblic que lenr Mannfa-tnre' située
No. L14, ALLEN-SARET, eera eurmpletéé‘dins en-

Vitou tit (nots, & copter de cette dnte,of;gidine ile se
tont prêts à SIKA €! POLIR foutes sortes de MARBRE de la
meilleure maniere en vertu de Le patentes obteaure
dernièrément  par'la compagnie. Lies ordres.pour des
pières de marbre, et tantes sortes d‘ornensens de marbre
et leur position ; seront recht avec recontinimsance, à
leur bnrenu, No. 1. Bâtirmens de la Bourse, :ne Willl
am et exécntés promptement’ et Jans le meilleur gout.

Par ordre ceComité, ¢
. GEO. PRIDE, 8sc:étaire.

© Montréal.8) Janvier. 1826... 4 0-8

ATTENTION!
MUSEOITALIANO ECABINETT DI

CURIOSITA.. * ."
BProp:itaire fu Momus d'Hestorne Netoner.ce et

|A Vaucaue de CunaunsTus, en fnisens s00 remercimenn
nan pérannsqe ot Licu. vouln-Phondièr de lear faveur,
proit pouvoir dire que l’eneserng-Ment qu'il m en jusqu'ici
ne lui a par paru cuffiienr.t pour le dedommagerde pei
neset de ses depenses; et que comme il lui à éte atert da
son Cabinetuapris qui tal »paru raismable, il est déter-
miné à rondéféire. à l'ouverture de la navigation. si l’ene
geurngeument ne devient pas “plus 'ennridérable ; si au cuu-
traire le Raveur dn public migmente, il sn fara un devoir de
iui consacverr.ce moyen d'ainasrment ot sin récreation, le

 

“  -
wed TF. ceth [rent qni-sont endaités envers la dite Gneneesinn, depend«Je gençequ'il y ait dons le pays,quand < mêmeil troulians delai, © con Île se aetsilTie suivant Ld payer.

verait'der Off + 6 plus avantagenses que celles qui ini out.dé | LL 2 ront paucsulvie puivent is tk. . 1: gp
jà été fates,41dejsnn0-0t-0rquepolar rover] “ * PRANCOIS MEUNIESà0LA PISRRE, €.
n°ten Cu losiies naturelles, ariifelaiies’ et miricairs, et b |4 ; ati VT Gurateus,
suit darpied & lo rendre ancore plus considérable, où, des [2 Lt: Aihanagn, ta 19 Técbmibre 1h05, Um. 4 2
sircoiminnwes lo parmrggalent, UUEt Ksons: Pa : - Sn 2
Le 1 ablaot s'nnviedairs le jour pone urie pisstre ew mole, Lu6 dotire te présentQu'il ve’

rent à de pate 90 wokepipe mes gil y en aquatre, où [12 AVOUReve dot me que RE ARTREdite,
leunir junqu'à y bested iembnd ir deus pinsires ao LARONDR® ponres ‘eontratar.en apm,otdeadi;
Winn;00 qui wy,jai, encore que SD"coisparpersbane,où l'HUI quie co soitde la LES 1 NL 3

VeaiePE NSCOCHAMBIQNTpceDES 3wy el 9déarier Rae Aster ue 1e3a PEU : }Dr.Hyacinthe209 Jauvior nee. ne ! y

a or agp meg? PURESEIET Ada +WIESAIS+
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Suit dire nun pleidenta ennadiens Qui vesient ce corvir de lof

moins, horné per le chemin de roi, Jean-Bepriete Bourdon ’

prrsonne joignnit aya esprit solide ot]
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 Pir AUSTINCOVILWIGR,
A SA Chembre d’'Encar,

"MEURE, seront vondes

CL 8 ares § Whey,,AhemeJérme ,

5 Quarts Vinaigrede viebiens,
22Poser PEN

. i sia|

$0 Chives Savon,
! Cnque Clous & couvrir,

do Alun,
100 ldé. Aiguillesà tricotér,
10 Lits do plunses,
Une Fueil à vent, ,

Une belle Conchette d’Aesjon à quatre. sofannes,
Une grande collection de Meables dé

Ménage;
- . T, àUne.aseortiment général de Marchan-

disses deches, 7
AUSTIN CUVILLIER, E. &©"

1

21 Jenvier 1826,
Pie, _ te 4

_ SA Chambre d'Encan, Mardi, Mercrofiet J:|
de Ia ve maine, et i UN ;A maine, chaque jour à UNE HEURE; sevens

2 Balles Drape comeing, 8
S do Flesingue bleu ét blanchêtr®” A
Ÿ Coissrs Indieanes, - or1 Lidice Mousseline, . : by1 alle Batiste, ’ i 355 Pièces Lusiré carauté Tn7 dn Bombasstia, CES
8 da Bombazine,
27 Coton des Indes,
1 Caisse Fil blanc, , .

24 Dour. Paire db Bas de laine, VE,
15 du Paire deGants de ceptor, | So

» Bad “ait Basia, Caton rayé, crreauté et à de
euns, ‘Toile & drape, Plinelle, ù ab"

tier, Garniture, fils tentes,Rorbn à clemises ai’ mi
AUSTIN CUVILL jAus IER, E. & G.

. . —m . a.

JAVendre par Encan,
nfé de CLaue, M: à atHEURES duvoir, sil oanwtortrrotede grû à gré,

134 Roe 514Psul, coovple _

eres

21 Janvier,

Le LOYER de le maison No,
présentement par M. J. Auclair et .Pour les conditions, v'adrosees à patrer

GEO. AULDIO, er.…
, Montréal, 21 Janvier 1826,

~PAR ENCAN PGBLIG,
AMEDIle 28 du courant, à ONZE BEVJRES du me-
tin, à l'Auberge du Me. Cniemau, Merche neuf, No, 4:Sera louam u plus baut enchérissme, pour, DaUX Ams, 6

compter du premier Mai, cette PROPRIETE étendue appears
tensul § In succession de fea Mr. Pierre Delvechio, formas -
le cols du Nonvean Marche ot Inrae St. Paul ci-devent ee
cupée par Mr. Rasco. ot ! .
On exigera de bonues cantiony; on ig

d'avance per quartier. « : le payement du loger,

Ponr plus amples détails, 'edrees ="
VECRIO, st Vieux Marehé. = 4 rd THOMAS pues

A. L. MACNIDER k JAS. SCOTT. E&C.*
18 Janvier 1826. *,

0,
SES
SIGARS MOITIÉ ESPAGNOLS ET AMÉRI>‘

CAINS, MANUPACTURES PAR STEPREN ;
;  , “ POURNIER DE 67, EUSTACHE,

‘ar Es ‘Ronsignée, sont maintenant comstamment- “ i
;L vus, des qalitdde Sigars ci-desue, lesquels”
sont partienlièsement recommandées. ayant déjà douné”
heancoup de satiefaction, et sont à vendre en gros et en
détail, per -

BENJ. 8: SOLOMON

&

Ca
N ©. 122 rue RE. Pani, Montréal, Janvier Love. se

. AVIs. Co
L Sousigné previent le publie par le present evertion-

ment, que vu que Mauss Jovsentrs Faznnvnao,
ce Feaune, est dans: I'habitude de Inisesr souvent sg

Maison et son mari, Ye sonmégné, sens aucune cause legitime,!
et en consequence fuit at contracie des dettes à lui et ane
l'autorisation du soussigné, qu'après le present avertissement,
il ne payera u qui eonque aucune des dettes que poure ainei
contracter en dite Femme, que mème il poursuira judiesires
ment toutes personnes qui d'orénavant retireront et logeront

3la dite Faïerdesu son épouse.
’ ! PIERRE LAFOND,.

de St. Eustache. pd

PERDU,
JIN cette ville, Lundi dernier, un Ponvsysvsriz de
i Maruquin noir contenent deus BILLETS de DIX:
pinsires, Ot autres papiers qui ne peuvent être d' u'au
propriétaire. @Qriconque nura trouvé le dit Portefouili es
le remettra avec son contenu, à cette Imprimerie, ou ches’
iMe. Roivio, rue Notre-Dame, sera généreusement récom-
pensé. ' 2
t, Montréal. 14 Janvier 1825,

—e >

wi"

(4 Jenvier, 1826.

IF A Buciets qui enistait ci<devant entre tes Mussgoes,
\ sous le nuin de Blackwood & Liarocqne, expire 00jours |Pini. Tous cous qui sont endettés envers la société sont
pries de payer leure dettes à William Blackwood, ot consqui unt des demandes contre ierlie, sont également pride: deo
lui eavoyer leurs comptes, pour qu'ils soient idée,
; : pxBLACKNOOD,

8% ANT,
| 81 Décombre 1625. = BAROCAEE,
t J 2oussigué continues on son nom te
devant par Blacwook & Lameque.

Montréal, St Décembre 1825. 0 ugee

A: VENDRE, ~~
UNDI ln deuxde Janvier prochain, sur lon tong

ld 3 emplacements «i vée au fauxbnurg deQuédec-
rtfamautlecom Nord Etde Is rue Ste. Marin ot ob
12 place appeliée le quarré Papineau. Pourplus ead:

informalitn, s'adresser ausoussigné, °° ; «1
So ; A. JOBIN,- Nemtaires :

oo. En + Mat

a. ,

commerce fait‘ebe
tra

Wu. BLACKWOOD. _

$6:Novslibie 1308,
; PY ©PUBLIC, ree

(J2Sommers ayansith duimontale Curitour 3d la Sis,: vacante ; 8 1a See
son vivant :Cultivateur "devi los dit Lapierre, de
dite Snecession peut devoir de
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ALLIANCE.
Compagnie’ FEso et ère d‘Assu-
ranse:pour” la-Pie ‘et contrele Feu, de Londres.

BTABLIE PAR ACTE DU PARLEMENT,
“CAPITAL,

Cine MiLLiIONS STERLINGS,
lierean de Direction,
+ Presipaues :

Juhn Leviey, Keq. M.P. ;
Praneis Baring, Ecr. N. M. Rotherhild, Fer
Gaœuel Gurocy, Fer. Moses Montefiore, Ecr.

Dingcraves:

James Alenanter, Ecv, MP. Chartes Greenwand, Ecr.
G. H. Burnect, Eer. Jus. Heygote, Junr, Ber,
Charles Bevan, Eer, William Howard, Eer,
Johm Bowen, Ker, - Jobe Jones, Esq. M.P.
Archibald Camptell, Ece, | . William Kay, Eer.
William Crawford, Ier} Oswald Smith, Ecr.

motby A.Cordis, Br. : H: M. Thornton, Ber.
Frericis Cresswell, Fer. | Thomas Wilson, Eer.

Les Bomignes nyant été nommés ageu- peur le dite Com=
pegaie, out Phomirear d'anconcer qu'ils sunt maintenant
prefs d prendre ses risqueset donner den polices d'assurance
eonteb'les pertes et les duminager occasivnr» pur le feu dans
sucuge partie des provinces du Has et Hauc-Caneda.

Les nous et Ia richesse dor Providens et Directors de
cette Awociation sont si vaiversellement sonnus dune le
monde comwercisl, qu'il y aurait de la presumption sus
agens de soppuser qu'aucune nbservation do terne part ig
sagmenter ls cvafisnce du public en une amocistion coup.
ve de personnes Burei distingué

© Us capital de cing millions de livres Sterlings, montené
qui excède de beaucoup celui de toute autre insiiantion
semblable, doit douner à l'assuré la plus parfaite vécurite.

M'KENZIE, BETHUNE & Ce,
Montréal, à Juin 1825.

    

-

Mr. Tuomas W. SATTEATAWAITS élaut sommé notre |:
Agent à Québec, les personnes résidentes dans cette ville
voudrost b'en s'adresser à lui pour l'Assurance.

: M.K. B. & Co.
 

Compagnie d'Assurance de la Vie et
_ contre le Feu d’Alliance Britan-

* ‘Nique et étrangère de Londres.

PARTICIPATION AUX PROFITS DE L'IN-

STITUTION PAR LES ASSURE*S.

Le Agens de cette Compagnie ont regu du comité
desDirecteurs, l'ordre de metlre lee aseurés en Ca-

Sada, sur le même pied (* une participation aux profits
de l’établimemen(,”) que ceux d'Angleterre.
‘Is’annèntent'doue au püblic que * les probls du dé

© partement du feu appropriée aux amusés, seront dis-
® tribués à la fn de chaque période ae cing années, dage
« le forme d'un tant par cent sur les primes.”

“ Les ies qui obtiennent un ajustement de pertes
& ocessstonnées parie fen ne eont pas par là privés du
® droitsde participer aux profits de la compagale.”

Les Agene prégnent ‘la liberté d'appeller l‘attention
du public vor les avantages qui sont ici oferte.d cong
Qui meurent’ avée'cette Compagnie, savoir, * nae partic
eipatiou sux profits de l'établissement.” Ceux qui as-
sarent pour nne periude de cinq aanées successives dee
viennent parla virtuellement Actionnaires, au montent
de leurs‘pricre, et sans être asaujétis à aucun des ris-
Ques de la Compagnie, vu qu’ils recouvreront une par
tie de leurs primes dans Ia forme de tant par ceut. ou en
d'autres termes, au bout de chaque période de cing an-
Dées auccessivez, il leur sera payé une somase (bonus)
foportioanée & I'‘étendue de leurs transactions avec la
‘ompagoie.
Cet uvantoge (oi supérienr & lost ce qui est offert par

aucune autre Compagnie dans ce pays,) joint à la cone
sidésation du montant-d'un Capital de CINQMIL-
LIONS DE LIVRES PTERLINGS, de l'État respes
table des Direcienrs, et de la manière supériense uni,
versellsgient recounue dont leurs affaires sont conduites-
seront sang doute duement appreciés par les babitans du
Caneda, et offrirout à ceux qui venient assurer Jenre
bronget effets contre le feu. 1e Conpaguée de l'Alliance-
comme celle qui répond ie mieux à leur intérêt et à leur
sureté, |

MKENZIE, BETRUNE & Co.
’ Acess.

…* Burean de l‘Alliance, Bue des Commissaires.
©5 Août 1925.

Compagnie d‘Assurance de Québec.
- AGENCE DE MUNTREAL,

: . AVIS. )

EORGE DAVIES, Ecuyer, « élé nommé Agent
M, pour cette Cnappagnie à Montréal, à la place de

duszeu CAnMEL. Ecuyer. 1080

 

 

Par ordre du Comite,
Wx. HENDERBON, Jnar.

: : “Secrétaire.
Boreau d'Assurance deQuébec,
20Aéüt 1825. $

Br 11 faut s'adresser pour Assurances, an Borean de
Mr. Device, ruelle St Disier, derrière te lot No, 122.
vue $t- Paui, après le 31 do courant,

G. D.
 

LL A VENDRE.
Ut Emplacement de 60 pieus de frant sur environ

} 114 pieds de profondeur, renfe rmé dans les li-
mites-qui suivent, prenarit pardevant 3 la rue Ste.
Anne,derrière à Augustin Carrière, d’un côté au nords
est, à Augualin Pilon, et d'autre côté par larue St
Louis, avec une Maison en pierre à deux élages, un
Hangard, upeEcurie et autres bâtiments dessus con-
trpites, sera vendu pour £300. 2. Une Terre, située
au: méme: lieu, de la contenance d'un arpent neuf
perches de front, sur visigi-quatre arpents de prufon-
deur, plus ou Moins, en ce qui se trouve reofermé dans |
les limitesvuivantes, prenant pardevant aux emplace-
meoisdu village. par derrière à un nommé ‘d'Aoust,
d'un côtéaunord-est à Pierre Pilon et d'autre côté à
Froug: is Courvit, avec une Grange dessus construite,
vera veudu pour £200. La' situation de ces terraine

Les

rend propres àtoutes sortes d'entreprises mercan-

Montréal, 16 Aoû‘isis. x
PERDUS. se

L" fer-de Décembre courant, vors 5. henren'dn . soir, .en-
tre l'anbsrge de Mr. Lespérance, an Courant de Ste.

Marie,et le-baut da fausbourg de Québre, un Mantenu d’é-
colle d'Ecorse, taillé, mais non fait, 6 paires de Souti-:6 d'en-
fons, dens grandspeigame à cbeveut, un demi SchbladéCe:
imire, une bouteille d'Hulle noire d'Angleterre, un Porte-
Suitle soir ennienant Prufrriirhig Billets aires,

8 trove fes dits nifets, et les laissera, où souinement boPorto ot wa éentens, ches Mr, Lespérence
vera pénéreceruion rt

24Décembre1

ow
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1 MOUSE 6p ASSEMBLY,
. . 84. Polamey, 1810. *
RESOLVED, ‘That aftor the sles of tbs piessat Gaming

say Petition ie presented to (his Howes for leave
to bringin @ private Bill, whether

for

theorestion of »
or Bridger, for the regulation of a Common,for

the making of any Turnpike Road, or for granting to
dite or indivituals any endjueite rights 0:

ileges whatsoever, or for the Alteration or renew:
ing of amy Act of the Provincial Pacllamest, or the
lite purpose, Notice of meh application «hall be given
in the Quebec Gazette, enû in one of the Newspapers of
tbe dishiirt, if any is published therein ,and also by »
wuties, »fined on the Chitrch doors of the Parishes that
sueh applimeion hy affect, or in the moet public place.
Where thern is no Church, during two months a4 leset,
before such Petition is presemed, ’

12th Mason, 1817.
Retorvan, ‘That hereafter this House will pot receive sny

Petitions fur private Bills after the Gest Been days of
ouch Semion,

224 Mancu, 1819,
Rarocvso, That after 1he present Session. before any Pe-

tition praying tenve tu bring in a private Bill for the
erettion of a Toi! Bridge. is presented to this House,
the person or persons purposing to Petition for such
Bill, oball, upon giving thé notice preseribed by the
Rule of the third day of Feburary, one thuusand right
hundred nud ten, sls at the same time. and in thesnine
menner, give a notice, stating the Rats which they
intend 10 wk, the extent of the privilege, the eight of
the Arches, the interval between che Abutiments or
Piers for the passage of Rafts and Vests,and men-

of nut, sad the dimensions ofweb Draw-Rridge:

Lt Tuuxsvar, 4th Manca, 1824
Rusotvep, That any Petitioner for on suciusive privilege
: do deposit in helands of the Clerk of this House a Sum

of twenty-five poinds, before the Bill for such exclusive
privilege go to à second reading, towards paying pert
of the expense of the said private Hill, which sum shall
he returned to the Petitioners if they do not obtain the
pasation ‘of the Low,
/  Autest, Wu. LINDSAY, Cik. Are.

Petitions for the Regulation of Commons, come under the
above Resolutions far exclisive privileges.

®.® The Friaters of Gazetios auil other Newspapers pub.
lished in this Pruvines are requested to insert che above in
their respective papers, untiithe nest meetiag of the Le-
Gisiature.
 

CHAMBRE D'ASSEMBLE'E.
‘ Se. Fevrier 1810,

RESOLU, Qu’uprês la fin de la présente Session, avent
qu’il soit présente & cette Chambre aucune Pétition
pour obtenir permission d'introduire va Bill privé puur
ériger uu Pout où dev Putite, pour regler quelque Com-
une, pour ouvris quelyve Chemin de Barrière, ou
pour accorider & quelqu'individu ou à des individus quel.
que droit ou privitege exclusif quelconque, ou peur ai-
térer où renuuveler quelque Acte du Parlement brd-
vincial pour de semblables objets, il sera donné notice
detelle application qu'ua se proposera de faire, dans le
Gnzetre tle Québec, et dans un des papiers publice du
District, œil y en a, et por une Affiche posée à la porte
ées Eglises de» Parvisses qui pourront être inléresstes à
telle application, où à l'endroit le plus public, n°51 n'y »
pas d'Église, pendant deux mois au inoins avens que
têlle Pétition vit preseutée.

1%. Maus 1817

Rmous, Qu'i l'avenir cette Chambre ne recevrn des Pa.
titione pour des Bille privés que dans les premiers quinze
jours de chaque Session.

22e. Mans 1819.

Resout. Qu'après ta présents Session, avant qu'il soit pré-
venté à cette Chambre eucune Pétition pour obtenir.
permission d'introduire un Bill privé pour ériger un
ont de Péage, le personne ou les personnes qui se pros

poseront de petitionner pour tel Bill, en donnant fa no
tice ordoance par la Règle du trobrième ‘Pévrier mil-
huit ceut diz, donnerent Sussi en mime tems et do Lg.
même menière, un avis aotifentles taux qu’elles pe pro-
poseront de demander, l’étendue du privilège, Celèva-
tion des archos, I'espacs entre les culées ou piliers pour
le passage les cageus, cages nu bhtimens, et mention-
naut si elles se proposent de Lätie un Pont-Levis.

Jeune, de. Mans 1824.

exclusif, dépose entre les meins Ju Greffier de cette
Chambre une somme de vingt-cing livres, avent que le
bill pour tel privitége exclusif soit pase à sa seconde
lecture, pour payer €à partie les dépenses du Jit bill
privé : Jaiquelle somme core remise aux Pétilionnaires
s'ils n'oblenuent pas ls passation de la loi.

(Attesté) Win. LENDSAYGr. Assée.
Les Résolutions ei dessus, concernant les Privileges ex-

clusifs, «-.Lrusent les Pétitions pour le réglement des Com-
mnnes. .

2,8 Les Imprimears de Gazettes et autres Papiers nou-
velles publiésen cette Province, sont priés d'insérer les Ré-
solutions ci-dessus denr leurs Papiers respectifsjumju'à l'As=
semblée prochaine de la Légisiatu:e.
 

ARGENT COMPTANT POUR DES

GUENILLES!
HITING & MOWERrecevront des GcenizLes
en échange pour toutes sortes de Livres d'E-

glise et d Ecole, Papier, &c. a raison de 4 sols par
livre, lis donneront aussi en argent le plus baut jos
courant, au No. 10+ Rue St. Paul, Montréal,
21 Septembre, 1828,

A vendre parle soussigné,

) PEAUX d'Orignal, D1000 366 Rober do 50a.
200 do, du Nord,

. JOSEPH VALLER
“ GrandeRue du lenxtourg St. Laurent, ”

20 Octobre, 1825, st.
 

.. - AVIS.
LES SOUSCRIPTIONS 3 La

. ..'A VENDRE,

tioning: whriker they parpose (0 cress 8° Draw-Bridge].

À

Rasouv, Que tont Pétitionnaire demandant un privilége -

. une cour spacieuse, avec passage de
fui

T:la possstslon donnée immédiateinent, tes, 1m,
meublesvi après désignée dépeudaus de le icon:

sious de défunt Francois Viger, Ecuyr. |
lo. Un terrein situé agi&s du village de Boucherville,

de la couteuance d'un arpent de front eur suviron buit
arpens de profondeur, tecant pardevant à l‘Honorable
Mr. De Léry, ou profondeur au petit Lac, d'un côté à
Louis €icolte et d'autre côté aux Héritiors de Fleury
D'échatubault, Ecuyer, sais bhtimens.

20. Un Emplacement sitné dans le dit Village, con-
tenant cant cinq pleds de front our quatresingt pieds de
profondeur, tenant pardevaut à la que St. Pierre, en pro-
fondeur aux représentans de Francois Cicoite d'uncôté
à Mr. De La Brognerie et d'autre côté à la rue Notre
Dame, avec nine maison en pierre, nn Langard à bled et
autres hâtimens en bois devsits constsnite,

So. Deux Fmplscemens, en jardin, coutigus uns
l'autre cituès au mêmelier, contenant, en totalité sois-
ante et douxe pleds de front snr cent quarant quatre pied
de profoudear. teunnt purdevunt d ls rue 81, Chasles, en
profondeur à ln rue SL. Marguerite, d'uu côté à la rueBt.
Louis et d'autre côté à la rite St. Jeau, sate bâtimens,

4o. Uu Emplacement, citué an méme lieu, conte-
nant quarante pieds de front sur soixante et douze pieds
de profondeur, teuxtt pardevaut à la tue St. Piarre, en
profondeur et d'un côté à FrançoisBougrette dit Dufort, [
et d'autrecôté à Joseph Durant, avec. uve grange, en
bois, dessns consteuite.

50. Quelques Terres a bois sur ls montague de Bou-
cherville. }

Pour les conditions, qui seront trée svantageuses, il
faut -c‘adresser, à Montréal à Olivier Berthelet, Ecuyer,
Enécuteur du Testament du dit fen Françoise Viger, E.
cuyer, ou an Notaire sonsigué, eo son Etude, rue Ble
Famille, au dit Boucherville.

P. L DUMOULIN, N. I,
25 Février 1825. Oxf,
 

Bureau d'Enrégistrement pour les Domestiques.
ILLIAM S'IMIBB » ouvert,us Bureau de Ia ma-
ture ci-dessus, No. 83, Rue 8¢, Pani, (au cvin)

vis a-vio du Général Brock. od les Dames et les Mes:
sieurs seront pourvue de Domestiques et de Servanles, à
leur désir, et où les Donestiques trouveront à se
placer, au plus court avis. Lee cultivatenre pourrout
aussi s'y pou. voir de jardiniers et journaliers.

Montréal, 19 Juin, 18235. xf.

 

PoéLEs
E toutes grandeurs et qualités à vendre à la mai

D sun occupée dernièrement par le Commissariat,
No. 24 rue St Paul, où l'un recevia des ordres pour
la fonderie de Ste. Marie.
Muntréal, Der. Octobre 1825.

AVERTISEMENT.
E Soussigne tient son Etude, dano la mnison ci-devant

L appartenant à Mr. Jamre Brown, actuellement In pere
prieté de Mr. C. S. Rudier, sur la rue St. François Xavier.

A. T. KIMBER, Not. Pub,
© Meutrésal, le 26 Novembre, 1845. 4

"LE SOUSSIGNE* A A VENDRE
NDIGO,Puivre nuir, Viu de Madère. Draps et Gasimi-
res suprrêne de l'ouest de l'Augietvre, depuis la der:

nière jusqu'à la première qualité,
Drap et Casimire commun ct moyen, Camunetle voie et

-_ rayee,
* Plain, >piveslngue et étoffe à Vestes,
* Schâles de Casimire unis ct fleuris,
Batiste, S.usire careauté, Coton rayé,
Gant de diffacentes sortes,

+ DE PLUS CLINCAILLERIE
‘Comèrimant- Couteaux de pothe et Cavils, Couteaux de

Tabto er Pourchetter, Ciseaux, Rasoirs, Limes, Acier de
Crawley, dct.

GEO. PROCTOR.
. Montréal 30 Septembre, 1323.

‘a

xf.
 

 

 

’ A LOUER

T prendre possesien immédiatement, uae MAISON
en PÉERRE à un étage d'environ 36 à 40 pied avee

an Emplacement et Ÿ autres bhtimmens dessus construits, oi-
tué sur la grande rue du village St Eustache ci-devant oe-
supe par Hie. J. LeMaire St. Germain, Ecuyer; pour les par-
Vcalarijes, s'addrescer à Mr. W: ROBINSON, sus Casca~
des, où à Mr. G. BEAUDETTE au Coteasu du Lac.

Mnntréal, 15 Mai 1824.

ARGENT COMPTANT

POUR de vieus Cuivre rouge et jaune, et fer, au
No. 24, tue St. Paul, ci devant le Com-

missarial,

 

of.
 

Montréal, 3 Seplembre, 1825

AVERTISSEMENT.
VENDRE et possession à prendre immediatement, wn

A Emplacstnent situé sur ln grande rue du Faubourg
Gt. Laurent et sur la rue St. Dominique, formant deus lots,
ensemble où separément, savoir, les dits deus lots de qua.
ravie pieds de large, sur la profondeur qu’il y & de la grande
rue «du dit fauubourg à la rue St. Dominique ; bornes du côté
Nord-Ouest par Mdme. Anna Stark, et de l'autre par Me.
Haldimand, syaat sur le premier une maison en pierre & deus
étages, four, haugard, rainise, puits, et autres bâtiments, dons

charette pour y commu-
e fu grande rue: Le second à preudre du dit ban.

gard (rigé sur la largeur du premier) à Ja dito rue St. Do-
minique, avec une maison en bois en deus corps de logis,
ecurie et autres bâtimens et cour spacieuse ; le tout bien clos
ea boo état, et duns une situation nvantegeuvse pour le com-
merceou pour aucun corps de professiun où métier: l'acqué-
reur payera ‘0 tiers du prix cumplant et le reste au bout
de cing ans en payant l'intérèt chieyne année, Pour plus
amples particularités, s'adrerter sw soumigné propriétaire,

fos lies.
or Te JOSEPH NADEAU.
aMontréal, le 8 Septembre, 1885. of
 

LETTREà Mr. Le JUGE BOWEN,/
Sout payables chez Mere. E R. Finns & Co, où

la dire lettre est à vendre.
Pax, TagnreSoi.

9 Décembre, 1826,

Le Foûl Feu! Feu!

o
r

l'abri des PENTES cautées par cel élément des.

Société d'Assurance de New-York,
contre Jes Accidens du Feu, vù ler Avausances seront
delivrées auplus bas termes, et en ca« d'acculent, dre
rangées de la tmanière le plus prompie et la plus libé=
tale. + A

_ ROBERT ARMOYB: Agent,
Le Se , , No. 16, Rue Notre-Dame.
i Moatrésl, 17:Sepiembre, 1825. sucre

a Fue”

eg ey

N° PERDEZ.PAS UN MONENT pOur Vous mettre |

-trucleur, ot adressez-vous au Soussigné. Agent d'une |"

AVENDRE ‘. .… " “If

 

#‘  POMMES ET CIDRE.
QE Sovisigné aà vendreun trés bel assortiment de

. POMMES. consistant en Bourassas, Pommes
{Grises et Fameures, qu'il promet délivree dans le
nleilleus état qu’on puisse désirer.
1 Aussi du Cidre d'une excellente qualite.

: * J. Bye. GAMELIN.

Le ue Fauxbourg St. Antoine,
-” 10 Sopt.1828. sf.

LES ORDONNANCES
TEDASSE'ES par le Gouverneur et teConseil Legis-
JE lilde Ja Frovince de Québec, réiapiimées en

 

J Anglais at en Francais par uviorité et revues avec
soie.

‘« Las souvsignés ontà vendre à leur Libraire l'ouvra:L 2400 POUSSE) ge
ei-baut mentionné. ainsi que les Statute Provincia:

les Edito Français concernant Je Canta, d'aussi bas
pris que Von prerroit te les procurer de l'ioprimeur

deSé Majesté à (itbec. | Gens ape à
i 4 ' .. iB. R, FABRE,&.Cac. | àdouss “entré4Opies 12, ooPr

 

; i Mentréél,.16 Octobre,
DS

En face du Palois.du Justice.
8.la

Soyez-juite et ne craignes sien, -
- Bureou de Régitée Général et Avis

phy sociours da cutie ville, qu’il à rl °Etoblimement leo fins ci-dessus, à le tabou No. 6,Rew 6e. Fra Xavier.
| fers tous see efor ts pour wrersus fami

bons, honnêtes et Acdèles inure et Seevonier, Hes, dre. de
de pouvoir procurer aux bons Dossestiques de bonsMt
et- bonnes Maitreses.

t d’après les.connaissances Incales et particulières à
de couteville, il pourre procurer des Locataires, o quil
frs meillenrs renseignemens sun étrangers qui at
vise > Msisas, de Torres, Ke, - ’ serontbe

» B.—Les Domestiques recommendés

à

ce Burseu, aps
avoir servi un on à la satisfaction de cous qui leeop
ron, of eu d'eux une nute d'epprobation, recevront, en
s'adressant à ce Buresu, une Médaille bouorifique dy tig
vbélssant serviteur du public,

 

PETER MEBCRELL,
Montréal, 16 Septembre 1825. »

A VENDRE, Ba

De gréa gre. ‘+
UN BEAU PIANO FORTE. .~

. AUSTIN CUVILLIER, EB. 4g, .
21 Mai, 1825. STEER EA
 —

A VENDRE DE GRE* A GRE>.+
UVillage de l'Assomption, un Emplacement .
pleds de front, sur la profondeur qu'il y 6 d'ane tne

à l'autre, sur lequel it y a deux Maisons,l’une de 3%
pieds sur 20,sur lenivean de la Rue St. Pierre,avec une
puor, et l'suira de 35 piedssur 80, eti deux étages, eur
Is Rue St. Etienne, avec une Etable. Le dit Emplacé.
ment borné par les terralus appartenant à feu Mr. Je.Lacombe, et Messrs. Robichaud, Racette et Provençal,
L'Assomption, 15 Fév. 1323. 2xf.

RECEMMENTPUBLIE’
Fi Vendre MAINTEMANTà cette Imprimerie,

66

F

HISTOIRE abrégé de L'ANCIEN TES-
Æ TAMENT,aveccelle del a VIE DE N,8. JESUS-CHRIST, où sont contenues ses pris-

cipales actions.” Nouvelleédition. © °°"
Montréal, 38 Avril, 1821,

* RY]

i)
‘

yp ood

ECEMMENTpubliéet à vendre à cette la-LA, primerie, No. 29, Rue St. Paul, cherÇün:ningham, No. 38, même rue, et chez Nickles&
McDontll, No. 98, Rue Notre-Dame, ~~ ..

TRADUCTION Yeoh

Libreet Abrégty>

LECONSDE CHIMIE.
Données parlechevalierHumphrey Davys
à la Société d’Agriculture de Londren

Dédiée aux Sociétés d'A uredu Bas:Cunédépar À. G. DOUGLAS, Capitéäine'à'demi-péie.
, Aprèsle plaieir que nous e procuréla lecture del'ouvrageci-dessus, et l'instruction que nous y avons puisée, nous croirions manquer à notre devoit
de Journaliste et à la justice dûe à l’auteur, of nousne disions pas au moins ce qu’il nous a comblé, ‘26:voir un présent digne'de la reconnaissancedés À.
GRECULTEURSet de la jeunesse studieuse, pourqui
il est principslémentdestiné.

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.‘
ETchez le Soussigné, Rue St. Lambert, vis):vis la grande rue du Faubourg St. Laufes a
Voyace ps FRANCHRAE; 1 vol. 80. br.
L’ARITHMETIQUE, 120: dem. rel. et br,
La Groonaruis Ex Mixiatuns, mafol

M. BIBA

F. Soussigné à l'honneur de prévenir le Publie qu’
seigne la GRAMNAIRE FRANCAISE, L TINE,1e GEOGRAPHIE, diférenter parties des MATHEMA.TIQUES, telles que L'ARITHEMETIQUE, Is GBO-METRIE, la TRIGONONETRIE, &c.ke. à se demeurs,

Rue St. Lambert. .

M. A
Montréal, 1924, . BIBAUD

a.

 

*

A VENDRE.
NE terre située dans la parvisse de La Chige
la contenance de 102 aspents or superficie3 be!Atpents de front sur 28 de profondeur. 1) fautS'adresser 3 Monsieur O'KEEF, Not. Peb. ou aupropriétai e résident au Côte St, Paul,

THEOPHILE THI .
Montréal, 30 Septembre 1824. HIER.

AVIS,
TOceux à qui la succession de feu David Da:vid, Ecuyer, en son vivant de Muniréal, né=quciant, est redevable, soul priés de présenter leurscomir duement atlestés, à sun ci-devant Comptoir,tue Notre-Dame, et ceux qui doivent à la dite suc-Cesstun, tont sequis de payer sans délei le montantde leurs dettes respeitives,

M. J. Hays,
ISAAC VALENTINE, .
FREDx. W. ERMATINGER, ‘
SAMUEL GERRARD,

Exécuiteurs Testamentaites:
Montréal, 17 Mai 1825, Lo

. te ir oo +

AVES. —_
ILLIAM WRAGG prend la liberté d'informer
ses amis el le public, qu’ile recommencé syprofession de Forgrion. à son ancienne demeure. No.

12, Rue Si. Paul, «til sw Matte Que par son expérience
danscette profession et celle de Maréchal (errant, et
avec l'aide de sun associé, il fera d'aussi bon ouvragé

 

ai à aussi bon Marché que tuut'autre à Muntréal, pour
argent comptant ou à éourt crédit. Le

6 Mai 182, a.
i ILENE|

UILE de Veau Mariner To ,
Sel de Liverpool ea do.’ 2100000 ; Co!

Sel de Table en Sco, Ce Tepe ew
- Peinture,de:Cuulaurs Assorties, © =
: Nin de Fayol en Bariques et Quarta. «
- +56 Décembre, 16%. et
i STIN CUVILLIER, E.& ¢

dau 7
}

1

} AU
+ 10-Décembre; 1800.  


